Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la sociiete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presse chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu- 
ment besoin de ces secours, sans les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


LE 


NOTRE FOI! 


28ieme annee 



IOTE 


NOTRE LANGUE! 


C’eist nc^ ardent desir que les 
fideles sV.3 ;nt aux journaux vrai¬ 
ment catl les, et qu’ils les sou- 
tiennent v outes fagons, que le 
clerge le a ? murage et t'ravaille a 
. II n’y a peut-etre pas, 
elle, de moyen plus ef- 
ficaced(^2y ndre la cite du bien que 
d’aider, notre confiance et nos 
secours 0 -® irtuns, les journalistes 
catholi aj a repousser toutes les 
attaques y —ties de la cite du mal. 

ler Concile plenier de Quebec. 


leur diff o 0 
a l’heurr^^ 
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LA CONFERENCE DE MUNICH ASSURE LA PAIX 


LE PAPE OFFRE SA VIE POUR LE 
SALUT ET L A PAIX DU MONDE 

La lettre de Sa Saintete au clerge et 
aux fideles lue a la radio 


CASTEL GANDOLFO, — Le Pape 
demanda au monde d’avou- recours 
a la priere, puissance “inarmee, 
mais invincible”, pour ecarler ]‘im- 
minente menace de la guerre. 

Le Saint-Pere demanda cela dans 
une lettre qu’il adressa au clerge 
et aux fideles, et qu’il a fait connai- 
tre au moyen de. la radio, le 29 sep- 
tembre. 

11 offre sa vie pour le saint et 


pour la paix du monde — cette vie 
que, (fit-11, le Seigneur a epargnee 
et meme renouvelee, par suite des 
prieres du monde catholique. 

II recommanda de redoubler de 
ferveur dans la pratique du rosaire, 
qui a souvent obtenu au monde l’in- 
tervention de la saint Vierge. 

Le Pape a parle cinq minutes. II 
a ensuite beni ses auditeurs. 


CHAMBERUIN ET HITLER ONT SIGNE UN 
ACCORD ANGLO- ALLEMAND 

PRAQUE SE SOUMET A TOUT, “N’AYANT- PAS LIBERTE DE FAIRE AU- 
TREMENT” — ^OCCUPATION PACIFIQUE DES SUDETES PAR DES. CORPS 
INTER NATION AUX — UNE COMMISSION INTERNATIONALE SU R VEILLER A 
LES MODALITES DE LA CESSION; DES TERRITOIRES ANNEXES AU 

REICH —LA PART DU VATICAN. 


LE MESSAGE DE S. S. PIE XI 
PAR RADIO 


Void mi traduction du, texte de 
Vallocution pronocee «' ft? radio 
par Sa Saintete le pape Pie XI et 
irradiee par des posies de radio 
dans la plupart des pays du monde: 

“Pendant que des millions d’hom- 
mes vivent dans l’ijnminent dan¬ 
ger de la guerre et sous la menace 
d’une tu.er.ie.. et d’une mine sans 
'precedent, iious^i bssenTdii?'eh no-’ 
tre coeur palernel l’angoisse de nos 
enfants et nous invitons les eve- 
ques, le clerge, les religieux et les 
fideles ii s’unir a nous dans la 
priere la plus ardente et la plus 
insistante pour la preservation de 
la paix dans la justice cl la cbarile. 

“Que le peuple recoure une fois 
de plus a ce pouvoir ilesayibe mais 
invincible de la priere, pour que 
Dicu, qui tient en Ses mains les 
destinees du monde, soutiemie ehez 
ceux qui gouvernent, la confiance 
aux moyens pacifiques de negocia- 
tions et d’accords durables, et qu’il 
inspire a tous des sentiments et des 
actes correspondant aux paroles 
reiterees de paix, et suceptibles 
de promouvoir cette paix et de 
l’elablir sur les fondements solides 
du droit et des enseignements de 
1’Evangile. 

“Anime d’une reconnaissance in- 
dicible pour ies prieres qui ont ete 
faites pour nous par le monde ca- 
tholique tout entier, nous offrons 
de tout notre coeur pour le saint 
et la paix du monde, cette vie qu’a 
cause de ces prieres le Seigneur a 
daigne epargner et meme renou- 
veler. Que le Seigneur de la vie 
et de la mort, s’il le desire, nous 
enleve le don inestimable d’une vie 


ires longue, ou si e’est sa voionte, 
qu’il prolonge encore davanlage les 
jours laborieux de ce travailleur 
afflige et las. 

“Nous somriies d’autant plus as¬ 
sure que cette oblation sera accep- 
tee avec bonte. que nous’ sommes 
au lendemain de la commemoration 

de1’h<mb'm,e saii'r W»«- 
celias (patron tie la fcft Wl osiova-‘ 

quie), et a la veille de la Mb du 
Tres Saint Rosaire — la cclebre 
priere — et du mois du Rosaire, 
alors que grandira dans tout le 
monde catholique cette devotion 
qui deja en maintes occasions a sus- 
cite la grande et bienfaisante inter¬ 
vention de la Tres Sainte Vierge 
dans les destinees de l’humanite. 

“C’esl avec l’entiere confiance. 
! qu’inspirent ces meditations que 
nous donnons ii toute la grande 
l'amille catliolique et ii toute la fa¬ 
mine, humaine notre paternelle be¬ 
nediction.” 

* * * 

CASTEL-GANDOLFO, — Le Sou- 
verain Pontife a manifesto une pro- 
fonde joie en apprenant la conclu- 
1 sion de Munich. * i 

Dans l’entourage de Sa Saintete 
| on dit que le Pape a fait une effort 
physique considerable pour adres- 
ser au monde au moyen de la ra- 
! dio son appel en faveur de la paix. 
On ajoute que sa sante est bonne. 

* * * 

ROME — A Castel-Gandolfo, le 
Pape a recu de toutes les parties du 
monde un grand nombre de tele¬ 
grammes exprimant de la recon¬ 
naissance pour l’appel que Sa Sain¬ 
tete a fait en faveur de la paix. 


I.a paix europeenne est retablie 
pour un temps; cl la guerre imme¬ 
diate evitee. I,a Conference des 
Quatre s’est entendue ii la troisieme 
seance, ii Munich. Les plenipoten- 
tiaires out signe un accord qui evitc 
l’invasion a main armee de la Tche- 
coslovaquie, pourvo.it a une occu¬ 
pation pacifique du pays des Sude¬ 
tes et amene la detente generate en 
Europe. Res negociateurs sont re- 
parlis immediatement poui- leurs 
pays faire rapport. Prague, qui perd 
la region des Sudetes, a donne son 
assentiinent au plan qu’on lui a 
tra ns mis par voie diplomatique, di- 
sant “n’avoir pas la liberte de re¬ 
fuser” son adhesion aux conditions 
de l’accord de Munich. Chamber- 
lain a signe avec Miller une conven¬ 
tion oil Londres et Berlin decla- 
r ent s’im poscr l’obligation de cher- 

qnciques differends epic ce soil en- 

tre les deux nations. Les quatre 
homines d’Etat reunis a Munich ont 
aussi convenu de jeter bientot, line 
fois lc reglement tchecoslovaque 
acbeve, les bases d’un pacte de non- 
agression entre Berlin, Rome, Paris 
et Londres, pour remplacer l’accord 
perime de Locarno. L’Europe ac- 
cueille cn masse avec soulagement 
les. conclusions dc la Conference 
des Quatre et la nouvelle du pro- 
cliain Pacte ii Quatre. On eonsidere 
que si Hitler a gagne dans l’ensem- 
ble son point, Chamberlain, Musso¬ 
lini et Daladier ont fait d’excel- 
lent travail, en evitant au monde 
une guerre mena?ante et en jetant 
les bases d’un traite de paix entre 
les quatre grandes puissances curo- 
peennes. On attribue a SS. Pie XI 
une part discrete mais certaine 
dans la pacification. Moscou est 
mecontent de ce qu’il appelle “un 
tissu de mensonges et d’hypocrisie”. 
Geneve prend des dispositions pour 
essayer, ii la suggestion de Londres, 
de faciliter le retour de Berlin a 
la Societe de Nations, avec Tltalie. 
Les nations, cependant, ne desar- 


= 


UN. AGENT DE LA PAIX 



LES PREPARATIFS DE GUERRE ONT COUTE 
500 MILLIONS A UX QUA TRE PUISSANCES 

L’Aliemagne aurait depense $233,000,000 


LONDRES, — L’Europe aura dh 
depenser plus de 500 millions pour 
sauvegarder la paix. Des quatre na¬ 
tions qui se preparaient hativement 
a un conflit general, l’Angleterre est 
celle qui se voit le plus fortement 
atte.inte au point de vue financier. 
Ses .depenses vont atteindre pres de 
$233,000,000. Chaque citoyen devra 
trouver quelque chose comme $5. 
pour payer sa part des frais de mo¬ 
bilisation ou de preparatifs contre 


1’invasion. L’Aliemagne elle a du 
depenser plus de $145,000,000 pour 
garder sur pied au cours des der- 
nieres semaines son immense ar- 
m6e et pousser la construction de 
sa ligne Sigfried. La France vient 
au troisieme rang avec des dispen¬ 
ses qui excederont $63,000,000 pour 
les seuls preparatifs d’urgence. 

L’ltalie dont une partie de l’ar- 
mee etait deia sur un pied de guer¬ 
re n’a depense que $16,000. 


PRIERES POUR LA PAIX EN FRANCE 

MANDEMENT DE L’EPIS-COPAT FRANCAIS — LE 
MESSAGE DE PIE XI — LE SORT DES 
CATHOLIQUES SUDETES 


PARIS — La journee de mercre- 
di, 28 septembre pleine a la fois 
d’anxiete et de soulagement, fut 
pour les catholiques franpais une 
journee de prieres. Au debut de la 
mati-ee, les Q^'dinaux, archeveques 


wl en O^ifur^, tidegraphiail a I’archevegiie de 


par la gravite de lU*Ci. L 

nale: “Tous les fideles invoqueront 
aujourd’hui saint Michel, defenseur 
de la cause de Dieu, protecteur de 
la sainte Eglise et ange gardien de 
la France. Prions-le tous les jours 
a la fin de la messe basse pour ob- 
tenir que l’Eglise soil delivree de 
ses ennemis. Pie XI demanda, voici 
quelques annees, que notre inten¬ 
tion soit specialement dirigee vers 
la Russie, an milieu des epreuves 
qui lui viennenl du communisme 
aihee. Sain! Michel a recu de Dieu 
la mission d’abattre les mauvais an- 
ges qui voulaient s’egaler a Lui. Les 
potentats contemporains qui revent 
eux aussi d’etre des dieux seront a 


catholiques, mais ceux de jous les 
chretiens. 

* * * 

Pendant la matinee, Je president 
de la Federation protestante do 
France, le pasteur Marc Boegner, 


'X iliciter-i-rfitervention (In Pape an 
nom de toutes les Eglises non ro- 
maines. 

Quelques heures plus tard, on ap- 
prenait que le Pape adressait au 
monde un “paternel message pas¬ 
toral.” C’est peut-etre au nom de 
toils les chretiens, c’est en tout cas 
au nom de tous chretiens francais 
unis pour la premiere fois depuis 
la reforme de Calvin, que le Sou- 
verain Pontife parla en faveur de la 
paix. 

D’autre part, les milieux d’action 
catholique en relation directe et 
constante avec Rome, ne cachent 
pas l’apprehension que cause au 
Vatican le sort des trois millions et 


Le premier ministre de l’Angleterre, M. Neville Chamberlain, 
qui a trcvaille si activement a eviter une guerre imminente. 


meront pas de sitot et vont conti- venir du Pacte de Quatre, — s’il 
nuer l’exesution de leurs program- est possible de le conduce de fagon 
mes sur tirre sur mer et dans les satisfaisante dans un avenir rap- 
airs, en iltendant la signature a! proche. 


leur tour terrasses par 1’archange demi de catholiques sudetes: Six 
vainqueur, mais, if faut qu’une ve- ' 
ritable croisade de prieres et de sa¬ 
crifices s'eleve de toutes parts dans 
cette intention en notre pays de 
France.” 



MGR ANTONIUTTI AUX 
SEMAINIERS 


CHERBROOKE, — S. E. Mgr An- 
toniutt.i, delegue apostolique, a ad- 
dresse le message suivant aux se- 
mainiers: 

* * * 

Ottawa, 26 sept. 1938 
A Son Exc. Mgr P.-S. Desranleau, 
Sherbrooke, Que. 

Regrettant ne pouvoir participer 
personnellement importante Semai- 
ne sociale, envoie voeux ardents 
fructueux resultats. Souhaitant que 
action pratique directives pontifi- 


cales couronne nobles efforts des 
catholiques du Canada pour le plus 
grand bien Eglise et pays. 

ANTONIUTTI, 
Delegue apostolique. 


S. E. MGR O’BRIEN 


AVIS 

Les abonnes, qui doivent 
payer leur abonnement, 
trouveront cette semaine 
un avis dans le journal 
Veuillez repOndre favora- 
blement a cet avis, s’il vous 
plait. 


KINGSTON, Ont. Mgr O’Brien, 
archeveque, de Kingston, a celebre 
recemment le 25e anniversaire de 
son sacre. Mgr Antoniutti, delegue 
apostolique au Canada, assistait ii 
la ceremonie. 

H a annonce que Mgr O’Brien est 
nomm6 comte ronlain et assistant 
au trone pontifical. 


LE COMMUNIQUE OFFICIEL QUE L’ON A 
EMIS APRES I.A CONFERENCE DE MUNICH 


* * * 

Au siege de la Croix, on apprend 
que des milliers de pretres ccdebre- 
rent une messe aux intentions du 
Saint-Pere en vue de la paix. 

C’est justement vers Rome que 
tous les regards se tournerent au 
moment le plus tragique de la crise. 


mois apres l’Anschluss, declare-t-on 
dans les memes milieux, le Moloch 
national socialiste va absorber de 
nouvelles victinies. C’est comme un 
nouveau bastion catholique qui se 
trouve investi par le neopaganisme 
germain. Le Vatican ne peut se faire 
illusion sur le sort reserve au Sude¬ 
tes. Comme leurs ex-compatriotes 
d’Autriche, ils vont commencer h 
vivre dans l’atmosphere de perse¬ 
cution qui enveloppe les catholi¬ 
ques allemands depuis tant d’°n- 
nees. D’ailleurs, Konrad Henlein 


n’a-t-il pas des 1924 apostasie la foi 
Non seulement les regards des catholique?” 


RETOUR DU R. P. GILLES 
MARCHAND 


MONTREAL, — Nous apprenons 
que le chapitre general des Oblats 
de Marie-lmmaculee, a Rome, s’esi 
termine mercredi, le 28 septembre, 
et que le T. R. P. Gilles Marchand, 
provincial de la province du Cana¬ 
da, revient immediatement au Ca¬ 
nada par Naples et New-York. 


, MUNICH, — Voici une partie 
du communique officiel emis 
ii l a conference des quatres puis¬ 
sances: 

L’Allemagne, le Royaume-Uni, la 
France et Tltalie, prenant en con- ( 
sideration 1’acord qui avait deja ete 
effectue “en principe” relativement 
a la cession a 1’Allemagne des re¬ 
gions sudetes de la Tchecoslova- 
quie, se sont entendus sur les ter- 
mes et conditions suivanls relati- 
vement a la dite cession. Par ce 
nouvel accord, .ils se tiennent cha- ] 
cun responsables des mesures ii 
prendre pour en assurer la realisa¬ 
tion. 

Premierement — L’evacuation 
commencera le ler octobre. 

Deuxiemement — Le Royaume- 
Uni, la France et Tltalie sont d’ac- 
cord pour que l’evacuaiion du ter- 
riloire soit terminee le 10 octobre 
sans destruction ou dommages aux 
installations qui s’y trouvent, et le 
gouvernement tcheque sera tenu 
responsable des dommages qui 
pourraient etre causes durant l’eva- 
cuation. , 

Les conditions de l’evacuation se¬ 
ront determinees en detail par une 


coninission internationale compo- 
see ds representants de 1’Allemagne, 
du Rjyaume-Uni, de la France, de 
Tltalij et de la Tchecoslovaquie. 

L’o|cupation par etapes des ter- 
ri to iris en preponderance alleman- 
de pa les troupes allemandes com- 
mencca le ler octobre. Les quatre 
territqres indiques seront occupes 
par le troupes allemandes dans 
l’ordrequi suit: 

Tentoire no 1: les ler et 2 octo¬ 
bre; teritoire no 2: les 2 et 3 oc¬ 
tobre; pritoire no 3: les 3, 4 ct 5 
octobri territoire no 4 les 6 et 7 oc 
tobre. I 

Le rite du territoire en prepon- 
deranclallemande sera marque in- 
continet par la commission pre- 
cedemnmt mentionee, et sera oc- 
cupe pa les troupes allemandes a 
vanl le 0 octobre. 

Cette commission internationale 
determiera les territo.ires ou sera 
tenu ur plebiscite. Ces territoires 
seront ccupes par des troupes in- 
ternatioales jusqu’a completion du 
plcbiscit. La meme commission e- 
tablira Is conditions du plebiscite, 
de la Sar. La commission fixera 
aussi un date, a vant la fin du mois 


de novembre, pour la tenue du ple¬ 
biscite. 

II y aura droit d’option pour les 
limites et en dehors des territoires 
cedes, cette option devant s’exercer 
dans les six mois de la date de Ten 
tente. 

Une commission germano-tche- 
que determinera les details d’op¬ 
tion, considerera les moyens de 
transferer la population et reglera 
les questions de principe qui s’ele- 
veront de ce transfert. 

La determination finale des fron- 
tieres sera faite par la commission 
internationale. 


PEUT-ETRE AU CANADA? 



PRAGUE, — Wenceslas Jaksch, 
chef du parti social-democrate des 
Allemands des Sudetes, element dis¬ 
sident dans la population alleman- 
de de la region, a declare qu’il en 
appellerait a la Grande-Bretagne 
pour que les Allemands antinazis 
tes puissent se refugier dans un au¬ 
tre pays, peut-etre le Canada, 


L’EMIGRATION JUIVE 

SUDBURY, — Deux cents Juifs 
allemands et autrichiens exiles son' 
passes par Sudbury en .route pour 
Vancouver. 


PRET DE $120,000 A LA 
SASKATCHEWAN 


le choix d’un successeur a M. F.-C 
Betts, qui s’est noye pres d’Ottaw: 
le printemps dernier. L’associatior 
a declare qu’ell^ se rend au desii 
exprime par M. King que M. Ma 
nion n’ait pas d’opposition. 


MANION DANS L’OUEST 


OTTAWA, — Le gouvernement 
federal a consenti un pret de $120,- 
000 a la province de la Saskatche¬ 
wan pour lui permettre de payer 
sa part du projet d’entrainement de 
la jeunesse. 


LES LIBERAUX ET M. 
MANION 


WINNIPEG, — Le Dr J. M. Robb, 
organisateur national du parti con- 
servaleur, vient d’annoncer que le 
Dr R. J. Manion, chef du parti, fera 
sous pen une tournee dans l’Ouest. 


LONDON, Ont., — L’executif de 
l’Association liberale de London a 
decide de ne pas faire d'opposition 
a M. R. J. Manion, chef du parti 
conservateur federal, dans l’elec- 
tion partielle du 14 novembre, pour 


Mme Vera Little 
gagne la maison 
modele 


Mme Vera Little , de Shell 
brook, ct 25 milles de Prince-Al 
bert, est Vheureiise 'gagnante dt 
la maison modele, dont , le tiragt 
eut lieu samedi dernier, duran, 
le carnaval organise par les Elks 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercr'edi le 5 octobre, 1938 



Manuel d’enseignement rural 


La Mai son Granger Freres vient 
de mettre en librairie le livre de 
l’eleve intitule “Manuel rural”, des¬ 
tine aux ecoles des centres ruraux. 

Cet ouvrage, prepare par les Fre¬ 
res Maristes et approuve par le Co¬ 
mite catholique du Conseil de l’ins- 
truction publique, est line riche 
collection d’exercices scolaires a 
mentalite agricole. Les principales 
matieres du programme elemen- 
taire y ont de nombreuses applica¬ 
tions: 

a) franpais: exercices de gram- 
maire, conjugaison, vocabulaire, 
analyses, dictees d’orthographe, 
redactions; 


vaguement que l’ecolier de la ville, 
qu’il ne dise pas, par exemple: 
vingt moutons, mais vingt Leices¬ 
ter. 

Des agronomes eminents, et spe- 
cialement M. Leroy-Poulin, M.A., B. 
S. A., ont revise la partie specifi- 
quement agricole de ce Manuel ru¬ 
ral. 

II ne faut pas croire toutefois que 
ce livre ait pour but d’apprendre 
a 1’enfant tout ce que l’on enseigne 
a l’ecole d’agriculture moyenne et 
superieure; mais il tend a impre- 
gner l’instruction elementaire du 
petit rural d’une atmosphere d’i- 
dees, et de textes inspires de son 
milieu. Bref, c’est un manuel d’en- 


b) arithmetique; 320 problemes; | seignement primaire destine a faire 
tenue des livres agricoles, compta- j conna i tr e et aimer les choses de la 
bilite; 


c) agriculture, hygiene, nombreu¬ 
ses lemons de choses. 

En outre, pres de quarante recita¬ 
tions constituent line veritable pe¬ 
tite anthologie des poetes de la ter- 
re. 

Ce manuel repond a un desir 
maintes fois exprime chez nous par 
les autorites religieuses, scolaires 
et civiques, ruraliser 1’enseigne- 
ment de la petite ecole. II se pre¬ 
sente aux parents, aux maitres et encore de faire connaitre an jeune 


campagne. 

QUELQUES APPRECIATIONS: 

“...En le parcourant rapide- 
ment, ie me suis rendu compte de 
son caractere vraiment rural et j’ai 
note avec plaisir que la Nature te- 
nait une large place dans les divers 
cliapitres. Comme naturaliste qui se 
debat pour convaincre les gens un 
peu partout qu’une des meilleurs fa- 
cons de faire aimer la terre c’est 


maitresses de la campagne com¬ 
me un precieux auxiliaire: en ef- 
fet, les tins et les autres y trouve- 
ront une mine toute prete a faire 
exploiter par leurs eleves. Le petit 
dcolier et la petite ecoliere y pra- 
tiqueront leur langue maternelle et 
les elements du calcul et de la 
comptabilite sur une substance h 
base de cette mentalite terrienne, 
de ce savoir initial, de ces con- 
naissances techniques meme don! 
tout petit Canadien-Francais ds- 
vrait etre pourvu. 

La pedagogie actuelle vent que l’e- 
ducation de l’enfant gravite dans 
son milieu, dans sa petite et gran¬ 
de patrie, dans sa vocation, et non 
pas qu’il s’instruise au hasard, com¬ 
me un etre sans destin. Cette peda 
exiee a.v«c .ini 
ouverts et la main a 

Ce n’est pas un maniiel a gaver 
la memoire de l’enfant: au con- 
traire, il offre de nombreux exer¬ 
cices de recherclies quotidiennes 
propres a developper l’esprit d’ob- 
servation et l’esprit de justesse. Il 
est compose de telle facon qu’a la 
fin de ses classes, l’eleve du rang 
ne parle des choses rustiques aussi 


xifiniinent de • s nis 
a l’ciTfvre. '■■■■ V" 


rural les elements de son milieu na- 
ti:rel, i’apprecie hautement les nom¬ 
breuses lepons d’histoire naturelle 
dont votre ouvrage est abondam- 
ment pourvu.” 

Georges Maheux, 

d ; recteur du service de la protec¬ 
tion des plantes. 

“... Je n’ai encore eu que juste 
le temps de jeter un rapide coup 
d’oeil sur ce manuel, mais ma pre¬ 
miere impression est des plus agrea- 
bles. Les lecons y sont fort bien pre¬ 
sentees et, surtout, elles sont a la 
porlee de l’enfant...” 

Henri-C. Bois. 


Le probleme du 


IA, 


****<**m: 



Un mouche domestlque, grossie plusieurs fois. 


les serait particulierement difficile 
pour l’Allemagne en cas de guerre 
europeenne. Selon les evaluations 
les plus recentes, la recolte totale 
atteindrait 27 millions de tonnes au 
maximum, dont 25 et demi pour le 
territoire de l’ancien Reich et un 
et demi pour le territoire de l’an- 
cienne Autriche. Bn 1914, la recol¬ 
te s’elevait a 28 millions de tonnes 
pour TAllemagne qui comptait alors 
66 millions d’habitants. Compte te- 
nu des 75 millions d’habitants qu’- 
englobe Allemagne, la recolte ac- 
tuelle est done inferieure de 15 pour 
cent a celle de 1914 et nettement 
inferieure aux besions de la con- 
sommation. 

L’Allemagne compensa-Uelle ce 
deficit par des importations? On se 
rappelle qu’un important charge- 
ment d’or fut exporte d’Allemagne 
vers Londres voici quelques sem.li¬ 
nes pour faire contrepartie a des 
achats indetermines. On doit eepen- 
dant noter que si le Reich avail a 
chet.e de grosses quantites de cerea- 
les pendant les mois derniers, !es 
prix seraient montes. Or, le marche 
mondial est au contraire en baisse 
dspuis plusieurs mois. Les stat'sti- 
queis officielles du troisieme Reich 

, , -• CST ae em mm r* 


faire. Les mesures prises pour re- 
serber les stocks ont encore ame- 
liore la situation. 

LE MARCHE 


LES GRAINS 


- Il a 


Le cas de Fapprovisionne- 
ment de l’Allemagne 


PARIS, — Le probleme du bI6 
est un des facteurs economiques es- 
sentiels qui agissent sur la erise po¬ 
litique internationale. 

D’apres les statistiques officiel¬ 
les, 1’approvisionnement en cerea- 


He 
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ALOUETTE 


sbkfjpropres' homines "rKlat, scion 
lesquelles, meme er anas de blocus, 
le Reich n’aurait plus a craindre la 
disette. 

Au contraire, la recolte de ble de 
1938 est extremement favorable a la 
France, oil le seul probleme qui se 
posa fut celui de la resorption de 
l’excedent. Le chiffre atteint oscille 
autour de 90 millions de quintaux 
alors que la consommation maxi¬ 
mum est d’environ 75 millions. 


WINNIPEG (3 oct.) 

Ble— No. 1 Nor. 61 7-8; No. 2 
Nor. 61 3-8; No. 3 Nor. 57 3-8; No 
4 Nor. 55 3-8; No. 5, 48 7-8; No. 6, 
37 7-8; fourrage 34 7-8; No. 1 Gar¬ 
net 51 7-8; No. 2 Garnet 48 7-8; No. 
1 Durum 45 7-8; N. 4 special 44 7-8; 
No. 5 special 40 7-8; No. 6 special 
37 7-8; voie 59 7-8. 

Avoine— No. 2 GW 37 3-4; No. 3 
CW et Ex 1 fourrage 25; No. 1 four- 
rage 23 1-2; No. 2 fourrage 22 1-2; 
No. 3 fourrage 19 l r 2; voie 27 1-2. 

Orge— Malt: 6- et 2-rangeeS, Ex. 
3 CW 35. Autres: No. 3 CW 34 1-4; 
No. 4 CW 32 1-2; Np. 5 CW 31 1-2; 
No. 6 CW 30 1-2; vdid 35. 

Lin— No. 1 CW et voie 132 1-2; 
No. 2 CW 128 1-2; No. 3 CW 116 
1-2; No. 4 CW 1)1 ’j(-2. 

Seigle=- No.jU,:*WtO 3-8. 


LA RECOLTE DU VIN 
EN FRANCE 


Melange par des Experts m 
est Toujours Regulier M 


5 ' ;: y ’ v ' w ir 


La Cie B. Houde Limitee—Vieille maison de Quebec. Commerce etabli en 1841 


”UNE BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS" 



V ous aimerez, vous aussi, 
a faire vos operations de 
banque ici.” 


BANQUE DE MONTREAL 


FONDEE EN 1817 


Succursale de Prince Albert: 
Succursale de Domremy: 
Succursale de Duck Lake: 
Succursale de Wakaw: 
Succursale de Goldfields: 


J. MacARTHUR, Gerant 
E. C. POURBAIX, Gerant 
M. S. FEIST, Gerant 
L. J. LARUE, Gerant 
R. J. COCK, Gerant 


"UN COMPTE DE CHEQUES PERSONNEL POUR VOUS ”—Demandez la brocburetU 


PARIS, — Les stocks de vin ac- 
tuellement existant en France s’ele- 
vent a environ 19 millions d’hecto- 
litres. On evalue entre 80 millions 
et 83 millions d’hectolitres la pro- 
chaine recolte dont les vendanges 
vont commencer. 

La campagne vinicole de 1938 
s’annonce comme tres favorable 
sous le double aspect technique et 
commercial. D’une part, la recolte 
sera abondante et de bonne quali- 
te, d’autre part, la situation du 
marche debarrasse des stocks qui 
l’alourdissaient depuis les pletho- 
riques recoltes de 1934 et de 1935 
est favorable. La recolte de 1937 
avait ete tres moyenne et succe- 
dait a une annee nettement defici- 


LES BEjSTlAUX 

WINNIPEG^ (3 octobre) 

Rouvillons chqisis, — 85.25 
$5.70, bons $4.74; a $5. 

Genisses choisies h*- $5. a $5.25, 
bonnes, $4.25 a $4.75. 

Veaux choisis $8. a ; $8.50. 

Rqnnes vaches $3.«25. 

Bacons $8.50; pesants, $8.; legers et 
engraisses $8.75 a $9. Truies $6.75 
a $8.00. 

* * * 

PRINCE-ALBERT 

Bouvillons a boucherie— bons 
$4.50; Genises $3.75; Vaches $3.05; 
Veaux ordinaires $3.00. 

Bacons $8.25; Truies $6.7~5"a $7.75 
Agneaux, — bons $5.00 a $5.60. 


longtemps, comme assistants a Cut- 
Knife et en charge du territoire 
des missions, pour diverses raisons 
aucun n’a persevere et depuis no- 
vembre 1936, la mission de Carru- 
thers ainsi que lout le territoire qui 
eomprend 8 missions est desservi 
par l’abbe C. E. Ares, cure a Cut- 
Knife. 

A cause de la secheresse, a Tail- 
tomne 1936, 63 catholiques quitte- 
rent le district;, il reste encore 22 
families et quelques celibataires, 94 
times. 

* * * 

BALDWINTQN: (13 milles a 1’ouesi 
de Cut-Knife) 

Un groupe de families ilaliennes 
venant du Nord de Venise; Italie, 
s’elablit dans le district de Bald- 
winton durant les anrtees 1910-15. 
Ces catholiques n’allaient que rare- 
ment a la messe a Carruthers pre- 
mierement, a cause de la distance; 
deuxiemement ils ne comprenaient 
ni l’anglais ni la franpais. En 1929 
M. Rancourt, cure de Carruthers 
entreprit de faire quelques chose 
pour ces pauvres italiens. Il visita 
toutes les families et il leur promit 
d’apprendre la langue s’ils vou- 
laient venir a Tegli.se. Cependant 
cette entente ne fut pas satisfai- 
sante. A la verite ces families ita- 
liennes desiraient pratiquer leur re¬ 
ligion dans une eglise a eux et en 
1932 une petition fut envoye a l’e- 
veque du diocese afin d’obtenir un 
don de la Catholic Church Exten¬ 
sion de Toronto pour l’erection 
d’une chapelle a Baldwinton. Entre 
temps, la messe etait dite dans la 
maison de M. John Seraphin. Au 
mois de juillet 1932,line bonne nou- 
velle vint repouir les catholiques de 
Baldwinton. Un bienfaiteur de To¬ 
ronto par Tentremi.se de la C. C. 
Ext. donnait $500.00 pour la fu¬ 
ture chapelle. Immed^atement i?| 
fut decide de batir a l’automne. Un 
acre de terrain fut achete dans la 
subdivision sud de l’emplacemeni 
du village de Baldwinton. En 3 se- 
maines, par la cooperation et 1’ef- 
fort commun de chacun, la chapel¬ 
le fut construite, avec dimension 
28 k 18 au cout total de $767.00 les 
bancs fu-rent donnes par M. John 
Paron; l’autel par l’hop.ital General, 
Nbrd-Battleford, les vetements sa- 
cerdotaux et le ligne d’autel par l’ab- 
be C. E. Ares ptre., Cut-Knife. 

.La premiere messe flit dite le 
jour de Noel 1932 par C. E. Ares, 


LE CHANGE 


(3 Octobrd) 

A Montreal— La livre 4. 82 3-8; le 
dollar americain 1.0) 11-16; le 
franc 2.69 1-4. 

A New-York— Le dollar canadien 
.99 9-32, la livre 4.79 1-8, le franc 
2.67 5-8. 

En or — La livre Its 9d, le dol¬ 
lar americain 59.44 s.,ile dollar ca¬ 
nadien 59.10 s. 


Esquisse de Cut Knife 


(Suite) 

Le cout total de la batisse et de l’a- 
meublement fut de $1200.00 mon- 
tant qui fut paye entierement par M. 
W. Chichester, Londres, Angleter- 
re. Cette chapelle a une belle appa- 
rence exterieure et elle est jolie a 
l’interieur. Elle fait certainement 
honneur au bienfaiteur comme a 
celui qui l’a construite. 

La premiere visite pastorale de 
Monseigneur A. Pascal, O.M.I. vi- 
caire apostolique de Prince-Albert 
Cut lieu le 7 juin 1918. L’Eveque 
benit la chapelle et lui donna com¬ 
me patronne, Notre-Dame du Bon 
Conseil. Il administra de plus le 
sacrement de confirmation a dix- 
sept enfants, ceux-ci eurent com¬ 
me parrain et marraine: M. J. B. 
David et Mile Evelyn Raymond .Le 
premier mariage de la mission eut 
lieu en juin 1918. Wallace Murphy 
unissait sa destine a Agnes Fer¬ 
guson. Le sacrement de bapteme 
fut administre pour la premiere 
fois dans la mission aux 4 enfants 
de M. F. Litus, Les premieres fune- 


railles furent celles de Anne Wasil- 
cien en fevrier 1918, ce fu la pre¬ 
miere personne enterree dans le 
cimetiere attenant a 1’eglis. 

Les missionnaires eh ciarge de 
la mission furent les mines qu’a 
Cut-Knife jusqu’en 1929. SeTte an- 
nee-la. Monseigneur Prid’homme 
nomma M. l’abbe Franois Ran¬ 
court comme Ter pretre esident a 
Carruthers avec la charg des mis¬ 
sions Winter et Marsdel aupara- 
vant desservies par CutKnife. 

Durant 1 an, le pretre i servit de 
la sacristie comme bul-au de Ira- 
vail et chambre a coitcer et prit 
ses repas chez Mme J B. David 
cette bonne et devoue personne 
fut toujours la providene des mis¬ 
sionnaires. En 1930, lepresbytere 
fut construit mais a caue d’.irregu- 
larites on plutot de malntendus le 
pretre residant fut envye ailleurs 
et Carruthers redevil mission. 
Depuis 7 ans, les abbes onrad, La- 
plante, Belleau, Girouad sont ve- 
nus a Carruthers plus ou molns 


m'ssionnaire en charge. Le 

***^*4'u 0 w . in. e tlcuis 

la chapelle fev. 1933. Petro Casari- 
ni et Magenta beraphini. Les pre¬ 
miers baptemes, les 3 enfanls do. 
Joseph Buendo en juin 1933. Mgr 
5 Prud’homme visita la mission de 
Baldwinton pour la premiere fois, 
le 6 aout 1933. Il benit la chapelle 
qu’il dedia a St Jude, Apotre, en 
l’honneur de M. Jude Quim, de To¬ 
ronto donateur de $500.00. M. An¬ 
gelo Bertcia et Mme Mary Nevins 
furent parrains et marrains pour 
les 22 enfants de la Confirmation 
ce jour-1^. 

Il y a actuellement 26 families 
catholiques dans cette mission dont 
les 4-5 sont d’origine italienne (133 
ames) c’est la seule mission ^ itlio- 
lique rurale Italienne dans l ouest 
canadien. 

* * * 

FREEMONT (30 milles 1’ouesL de 
Cut-Knife) 

Le territoire de Freemont, Sask., 
avant l’annfe 1918 etait considere 
impropre a la grande culture du 
ble et des autres cereales. En ef- 
fet, I. C. Nollet, de St-Paul, Minn.. 
et son fils Tobie avaient loue la 
plus grande partie du district pour 
l’elevage des bouvillons. En 1932, 
la secheresse provoqua une immi¬ 
gration du sud de la province et 
un bon nombre de families alle- 
mandes de la Colonie St-Joseph 
s’installerent sur des terrains loues 
de la couronne. Ces terrains, for¬ 
mes d’etangs, de bosquets d’arbres, 
et de prairies vierges faisaient con- 
traste avec ce que nos nouveaux ar- 
rivants avaient laisse, dans le sud. 
Ici plus de poussiere si toutefois 
il y avait du vent, de la secheresse, 
ce n’etait plus le desert du “dust 
bowl”. 

Au mois de janvier 1934, une pe¬ 
tition signee de plusieurs catholi¬ 
ques fut envoyee au pretre de Cut- 
Knife, lui demandant de venir dire 
la messe dans la region. M. l’abbe C. 
E. Ares dit la premiere messe le 
5 fevrier 1934 dans la mission de 
Matthew Achim agent d’elevateur. 
40 catholiques assisterent et il flit 
decouvert qu’il y avait dans le dis¬ 
trict 21 families formant un total 
de 75 ames. Un service religieux 
regulier commencja en mai, cette 
fois, dans la salle du village, pour 
se continuer pendant l’ete et jusqu’- 
aujourd’hui, une fois le mois. 

Le 17 oct. 1936, eut lieu la pre¬ 
miere visite de l’eveque du diocese 
dans cette mission, Mgr Prud’hom¬ 
me donna le sacrement de confir¬ 
mation a 11 enfants. Parrain et 
marraine M. et Mme Frank Wahh- 
ford. 

a suivre 



IE VQAI HOLE 

DE LA CHIMIE AU XXe SIECLE 

PAR LE DR H.G. LITTLER 


T^ouveaux produits tires de Veprouvette du chimiste 

gjl Ton a tant parle des produits 


* synthetiques, depuis quelques 
annees, c’est qu’ils sont plus neces- 
saires qu’on ne 1’imagine a Texis- 
te«ice moderne. Ils jouent un role 
de premier plan dans notre vie de 
chaque jour. 

La nature pourvoit directement a 
certaines necessites, a certains, ele¬ 
ments de confort, mais elle ne nous 
donne pas directement tout ce qu’il 
nous faut. Il arrive aussi que la na¬ 
ture fournisse quelques produits en 
quantite insuffisante. Mais elle 
abonde heureusement en matieres 
premieres, avec lesquelles l’homme 
fabrique ce qu’il veut, pour peu 
qu’il sache comment s’y prendre. 

Grace a des annees d’etudes et de 
recherches, le chimiste sait com¬ 
ment -isolcr et recueillir les choses 
de la nature, les parties constituan- 


Un autre produit artificiel, qu’oii 
appelle parfois du caoutchouc syn- 
thetique, possede les qualites du 
vrai caoutchouc sans en offrir cer¬ 
tains defauts. Mais il differe' chi- 
miquement du caoutchouc. Ce n’est 
done pas, a proprement parler, du 
caoutchouc synthetique. Et les 
plastiques qu’on transforme en ra- 
vissants articles de toilette aux 
douces nuances pastel, la nature 
n’en fait pas. Elle ne fait pas, non 
plus, ces belles teintures indelebiles 
que le chimiste extrait de la houil- 
le. Avec les materiaux de la natu¬ 
re, le chimiste prepare aussi des 
parfums delicats et meme des re- 
medes pour prevenir ou guerir nos 
maladies, remedes qui n existe- 
raient pas sans le chimiste, car la 
nature n’a pas juge a propos de 
nous en gratifier. 



aji Industries Limited) 


Une eponge fabriquee avec du bois 


tes de l’air, de la mer, des rochers, 
des minerals, des plantes et des 
animaux. Il sait encore, chose plus 
importante, comment transformer 
ces elements en “materiaux” de fa¬ 
brication. 

Certains de ces materiaux syn¬ 
thetiques ou artificiels sont identi- 
ques a ceux de la nature, comme 
dans le cas du camphre, par exem¬ 
ple, que le chimiste obtient mainte- 
nant de la terebenthine ordinaire 
et qu’on ne saurait distinguer de 
celui que fournit le camphrier de 
Formose. D’autres different cepen¬ 
dant, telle la fibre artificielle, la 
soie rayonne, que le chimiste fabri¬ 
que avec la cellulose de Tepinette 
ou du cotonnier. Cette fibre syn¬ 
thetique, obtenue par un procede 
assez semblable a celui qu’emploie 
le ver a soie, et qui est souvent plus 
fin que les fils du cocon, n’est tout 
, de mene pas de la 


Finis elegants et durables pour 
l’automobile, ingredients chimiques 
qui prolongent Texistence du pneu 
et empechent le moteur de “co- 
gner”, lubrifiants a haute pression 
pour l’engrenage, plastiques trans¬ 
parents servant a fabriquer le ver- 
re de surete, explosifs destines a la 
construction des tunnels et des 
grandes routes, tissus enduits de 
pyroxyline pour le capitonnage et 
la confection des stores, substances 
de blanchiement, couleurs vives 
pour, la porcelaine, ammoniaque et 
autres refrigerants, cellulose trans- ( 
parente pour 1’emballage des arti¬ 
cles, produits chimiques pour im* 
muniser les tissus contre l’eau et 
la graisse — voila quelques-unes 
seulement des choses que produit 
le chimiste en utilisant les matieres 
premieres reparties sur le globe 
terrestre. 


OBJECTIF DE 100% 


Les suivants ont pour objec- 
tif d’abonner 100% de la popu¬ 
lation francaise. 

Vonda, Dollard, St-Front, St- 
Hubert Mission, St-Eteniu, 
Elstow. 


11 nous reste encore 925 
nbonnements & renouveler. 


Les suivant s ont d6j& renou- 
vele presque entierement: 

Alida, Biggar, Tisdale, Si- 
Front, Lac-Pelletier, Meska- 
naw, Leoville Edam, Jack- 
Fish, Meota, St-Hippolyle, Ri¬ 
chard, S'piritwood, Storthoaks, 
Coderre, Bellegarde, W'aucho- 
pe, Kennedy, I^aventure, 
Assiniboia, Baltlefoid, Bonne 
Madonne, Crystal Spring, Pe¬ 
terson, Arborfield, Beiynes, 
Lebret, Auburnton. Forget, 
Ormeaux. Shaunavon, Dollard. 


D’autres commencent la cam¬ 
pagne: 

Dollard, Spirit,wood, St-Isi- 
dore de Bellevue, Vonda, St- 
DeiriJ, Elstow, Albertville. 


Henribourg, Frenchville, Big 
River, Lac Vert, Ile-a-la-Cros 
se, Fife Lake, Makwa, Boutin, 
Shell River, Eldred, Manor, 
Fertile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, Aldina, Courval, Mervin, 
Lajord Elstow n’ont plus qu’a 
recueillir de nouveaux abou¬ 
nds. 


U y a 61 abonnements a 
renouveler pendant ce mois. 
Tout le reste est en arrerage. 
Le thermometre n’a baisse que 
de deux degres cette semaine. 
Mais si les 864 abonnements 
qui sont dus ne sont pas pay- 
es d’ici a la fin du mois, il 
faudra ajouter de nouveaux 
chiffres plus bas que zero. 

Veuillez regler vos vieux 
comptes tout en contribuant 
au paiement de noire char de 
papier a journal. 
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LA JOURNEE DE L’A.C.F.C. 


Le temps des liberalites utiles 

La Journee de FA.C.F.C. bat son plein. Les conferenciers ,sont re- 
ligieusement ecout6sj les percepteurs sont chaleureusement regus dans 
tous les foyers. Inauguree, il y aura tantot trois ans, la Journee de 
l’A.C.F.C. est en train de devenir chez nous une tradition. 

Tous connaissent maintenant le but de ceite organisation: recueil- 
lir des fonds, de porte et porte, pour maintenir notre Association ea- 
tholique franco'-canadienne. Les resultats des deux dernieres annees 
ont ilemontre clairement que les Franco- Canadiens de la province ont 
saisi l’importance et la necessite de cette quote. 11s ont divert large- 
ment leurs goussets pour aider l’Association, l’un des plus puissants ins¬ 
truments de xurvivance. 

Le panegyrique de notre Association n’est plus a faire; ses titres 
a notre generosite ne sont plus a etablir. Tous savent qu’elle a fait son 
devoir; qu’elle a toujours eu comme leitmotiv de ses actes la preserva¬ 
tion et le rayonnement de l’idee frangaise dans t«us les domawies ou 
evolue notre groupe, depuis l’ecole jusqu’au sommet de l’^chelle so- 
ciale. Immense est le champ d’action qu’elle a assume; multiples sont 
les travaux qu’elle a entrepris; nombreuses sont les luttes qu’elle a sou- 
tenues, et soutient encore. Si le fait frangais est deveniu aujourd’hui 
une realite, dans les plaines de l’Ouest, c’est grace en grande 1 partie a 
l’Association, qui a lie tous les efforts pour les diriger vers un but con- 
cret, vers une fin commune. 

Sous son impulsion, l’enseignement du frangais a ete mieux co- 
ordonne, plus attentivement soigne. Sous son impulsion, toute une 
phalange d’instituteurs et d’institutrices bilingues s’est levee pour re- 
hausser le niveau intellectuel de notre jeunesse en la faisant participer 
aux tresors d’une double culture. Sous son influence, les partis poli- 
tiques ont appris a nous respecter, les groupes etrangers, a reconnaitre 
le fait de notre existence, les ennemis, a moderer la frequence de leurs 
attaques, les prevenus, a secouer leurs prejuges .... 


S.E.Mgr Antoniutti 

Texte de l’allcuton du nouveau Delegue apostcliqus pronon- 
cee a la basilique d’Ottawa 


OTTAWA — Void le texte de Tal- 
locution prononcee en la calhedralc 
d’Otlawa, d son arrivee dans la ca¬ 
pitate, par le nouveau delegue api.s- 
toliqne an Canada, Mgr Ilildebran- 
do Antoniutti. Son Excellence Mgr 
Forbes avait anparavant prescnic 
uue adresse de bienvenuc an dctc- 
gue aposlolique: 

J’apprecie vivement les senti¬ 
ments respectueux exprimes par 
Voire Excellence, l’archeveque bien- 
#ime de cette ville, et je vous re- 
mercie cordialement, ainsi que 1c 
clergf: et les fideles, de cette re 
ligieuse reception. 

“Au commencement de ma mis¬ 
sion dans cette ville charmante, je 
desire exprimer mes sentiments de 
cordiale sympatliie a Son Honneur 
le Maire et a la population entiere 
dont l’hospitalite gracieuse et pro- 
verbiale est connue meme a l’etran- 
ger. 

Laissez-moi vous dire que je suis 
favorablement impressionne a mon 
arrivee en ce pays par l’esprit 
d’ordre, de liberte et de tranquil- 
lite qui apparait partout. 

Je vois ici presents, avec une 
vive satisfaction, les dignes repre- 
sentants du gouvernement federal. 
Je suis particulierement heureux 
de constater que votre presence 
est le symbole des excellentes re¬ 
lations qui existent entre le Cana¬ 
da et le Saint-Siege. 

L’histoire nous apprend que le 
Saint-Siege n’a jamais ete indiffe¬ 
rent aux affaires du Canada, sa v.ie 
et son developpement, lui appor- 
tant les tresors de sa doctrine et de 
sa morale. 

J’ai deja appris que le Canada 
n’oublie pas que le Saint-Siege fut 
le premier a envoyer son reprC- 
sentant en ce pays. Je me plais a 
esperer que ces relations devien- 
dront encore plus Ctroites phur le 
plus grand bien de cette nation. 
Cette Eglise catholique, en effet, n’a 


pas d’autre but que d’assurer aux 
homines de toutes les condilions 
line prosperite reelle suivant les 
principes de justice, de frateFnite 
el de la liberte des fils de Dieu. 

Son pouvoir spirituel est toujours 
pret par sa mission a aider et con- 
solider la paix; et je suis heureux 
de constater qu’il exilse une con¬ 
cordance heureuse entre le fno- 
gramme de paix deploye par votre 
gouvernement el le programme du 
Saint-Siege, pour lequel la paix est 
une preoccupation naturelle et per- 
manente. 

Nous ne pouvons ignorer les som- 
hres realitcs qui, actuellement, con- 
frontent le monde; mais rendons 
egalement temoignage a notre foi, la 
foi confiante qui inspire les catho- 
liques, le levain qui fermerite la 
sublime histoire millenaire de notre 
Sainte Eglise. 11 nous appartient, a 
nous catholiques romains, de voir a 
ce que ce grand heritage ne perlsse 
pas de la lerre, selon cette promes- 
se de Notre-Seigneur: “Telle est 
notre victoire la foi”. 

J’aurai la consolation de trans- 
mettre a Sa Saintete le temoignage 
de fidele devotion, dont il a etc 
l’objet dans la personne de Son re- 
presentant, et I’assurer de l’unani- 
mite de vos sentiments respecteueux 
a son egard. Au milieu des angois- 
sv i qui etreignent l’humanite ce se¬ 
ra pour son coeur paternel un reel 
reconfort. 

En vous remeciant de m’avoir 
procure une ioie tres exception 
nolle, qui ouvre mon coeur aux plus 
belles esperances, je desire vous 
exprimer mes voeux religieux que 
ie resume en cette parole de l’Evan- 
gile, dont le Seigneur nous assure 
la souveraine efficacite: “Paix a 
vous tous, a vous-memes, a vos fa¬ 
milies et a votre pays”, que Dieu 
continue ces souhaits par la bene¬ 
diction que je vais vous donner an 
nom de Sa Saintete. 


Les Cooperatives d’Antigonish 


C’est elle qui a organise les examens provinciaux de frangais, ini¬ 
tiative qui a le plus efficacement stimule l’etude de notre langue a l’e¬ 
cole. N’aurait-elle que cette oeuvre a son credit que l’Association me- 
riterait une reconnaissance a jamais inoubliable. Mais la ne s’est pas 
limitee son action salvatrice. Rien de ce qui pouvait intferesser de loin 
ou de pres le groupe franco-canadien ne lui est demeure indifferent. 
Probifemes d’ordre religieux, d’ordre national, d’ordre feconomique, tous 
ont capte son attention et ses Energies. 

Lors du projet d’union de toutes les associations-soeurs du Canada 
et des Etats-Unis, elle s’est spontanement, par l’intermediaire de l’un des 
representants de son Executif, constituee un anneau de la chaine de- 
vant nous rattacher aux autres groupes; lors du Congres de la Langue 
frangaise a Quebec, elle exprima encore par les voix eloquentes de son 
president et da son chef de secretariat les voeux et les sentiments des 
Fiia n c o - C an a (li e n s de la Saskatchewan. Djevtant la Commission Ro¬ 
well, elle fit valoir savamment nos droits dans un m^moire solidement 
6toff6. Actuellement, elle prepare minutieusement un autre m^moire non 
moins important, qu’elle presentera l’un de ces jours devant la Commis¬ 
sion d’Education, que vient d’instituer le gouvernement provincial pour 
l’amelioration de notre systeme scolaire. Nous sommes heureux de sa- 
luer ici a nouveaul la presence de l’un des memhres distingues de Fexe- 
cutif sur la Coimnission, Me Adrien Doiron, que tous connaissenf et 
estiment. 

Nos instituteurs et institutrices trouvent dans l’Association une 
protection bienfaisante et ,un secours inappreciable. Grace* a elle, its 
peuvent plus facilement se procurer des ecoles et toucher un meilleur 
salaire. Les commissaires d’ecole dechargent sur elle une forte partie 
de leurs responsabilites dans le choix des instituteurs et institutrices. 
Les parents trouvent en elle la plus puissante gardienne de leurs droits. 

Par ses cercles locaux, l’Association est en contact immediat avec 
tous les groupes dissembles aux qiiatre coins de la province; elle con- 
nait de premiere main leurs besoins et epaule 'sur place les oeuvres 
qui interessent les notres. Leurs luttes, leurs echees, leurs espoirs, 
tout est enregistre. Elle favorise ainsi quotidiennememt l’effloraison 
de l’idee frangaise, depuis 1’humble patelin jusqu’aux grandes villes. 

Elle est en quelque sorte Fame du rejeton frangais transplants des 
rives du St-Laurent sur le sol parfois reveche, des immenses steppes de 
la Saskatchewan. S’ans FAssociation, nous pietinerions sur place; nous 
serions voues a Feparpillement, a la confusion; nos revendications 
manqueraient de cohesion et de force. 

Trois oeuvres sont absolument indispensables h notre survivance 
frangaise: l’Association, le college, le journal frangais. Ce triptyque 
doit subsister, si nous desirons serieusement conserver nos traditions 
et notre ideal. Mais, comme toutes institutions humaines, ces trois oeu¬ 
vres ont ete rudement eprouvees par la depression. Elies reclament 
notre aide pour continuer leur noble tache. Les laisserons-nous peri- 
cliter? 

Jadis, un des eveques du Quebec etablissait, dans son diocese, en 
faveur de la, minority ontarienne le “Sou de l’ecolier”. Afin de provo- 
quer d’utiles liberalites, il ajoutait a cet acte les reflexions suivantes: 

“On nous demande beaucoup, mais la plupart du temps pour 
les autres. S’il est beau de donner a nos freres qui ne nous sont 
lies que par un sentiment de fraternite chretienne, c’est un devoir 
plus grand de venir en aide a nos freres par le sang qui defendent 
nos droits communs. Reconnaissons que le sentiment de solidarite 
qui unit toutes les races pour les grouper dans une action com¬ 
mune, lorsqu’il s’agit de se dSfendre ou d’etendre leur influence, 
que ce sentiment, dis-je, n’existe pas suffisamment chez nous, et 
ne sait pas s’affirmer avec assez de vigueur ni surtout avec assez 
de constanee. C’est la, de l’aveu de tous, la cause de toutes nos 
defaites. Profitons de cette occasion pour refaire l’education de 
notre peuple sur ce point.” 

Profitons done de la Journee de FAssociation pour refaire l’edu¬ 
cation de notre peuple et lui montrer la necessite de l’union autour 
d’une oeuvre eminemment importante. Alors les liberalites utiles seront 
plus spontanees. 

, Joseph VALOIS, O.M.I. 


Article IV 

Carl Sandberg, grand promoteur 
du mouvement cooperatif, dans un 
de ses livres, fait passer devant 
hous la longue procession des in¬ 
fortunes de ce monde: “J’ai vu, dit- 
il, des cordonniers qui marchaient 
nu-pieds en affirmant qu’ils avaiem 
confeclionne trop de soulliers; j’ai 
rencontre des charpentiers vivant 
en plein air, parce qu’ils avaient 
bati trop de maisons; j’ai cause a- 
vec des fermiers qui se laissaient 
mourir de faim, parce qu’ils avaient 
recolte trop ble et eleve trop de 
betail...” 

L’enumeration des griefs de ce& 
malheureux continue et le livre a- 
cheve avec line note de determina¬ 
tion, qui sort spontanement des 
levres de ces malheureux, lorsqu’ils 
s’ecrient: “Nous allons cependant 
faire quelque chose pour nous aider 
mais nous ne savons pas comment. 

Parce que l’Universite St-Fran- 
gois-Xavier d’Antigonish a fail 
siennes les paroles de Sandberg: 
“Nous allons faire quelque chose 
pour aider le peuple. ..”, parce qut 
les homines d’Antigonish eonstate- 
rent la misere horrible des neo-E- 
cossais, parce que ces sauveurs po 
pulaires trac.erent un programme 
d’une philosophic d’action, le mou 
vement emane de la Nouvelle-Ecos- 
se, par sa force, son bon sens el 
sa nature pratique, a remue tout un 
continent. Le pays neo-ecossais e- 
tait reduit a la mendicite. Les pau- 
vres pecheurs, dans leurs freles em- 
barcations depuis minuit jusqu’a 
midi, bravaient les flots courrou- 
ces de l’Ocean Atlantique pour 
prendre la morue et le hareng, qui 
etaient ensuite, dans le cours de la 
journee, apportes au marchand lo 
cal, la premiere unite d’un systeme 
nefaste qui les exploitait. Ils rece- 
vaient en retour une maigre pitan- 
ce, un vil prix qui devait defrayer 
le cout de la vie et des agres de 
peclie. . . 

Ainsi le marchand avait la part 
du lion, tandis qu’une pauvrete de- 
primante etait le sort infaillible du 
pecheur. Dans plusieurs de ces vil¬ 
lages de pecheurs, les enfants gran- 
dissaient sans education. Ces pau- 
vres petits n’avaient ni vetements 
ni chaussures pour frequenter l’e- 
cole. Les bateaux, les engins de pe- 
che etaient par hypotheque la pro- 
'priete du marchand, qui pouvait a 
tout moment y mettre la main, et 
cela arrivait souvent. s ur ces biens, 
lorsque Finfortune pecheur refu- 
sait de vendre son poisson aux prix 
ridicules qu’il lui imposait. Ainsi 
le pecheur ne possedait aucune li¬ 
berte d’agir; il vivait dans un etat 


absolu de servitude, toujours a la 
inerci du marchand sans coeur et 
sans conscience. 

I.a situation de l’agriculteur n’e- 
tait guere plus enviable. C’est enco¬ 
re le marchand local qui manipu- 
lait les produits de la ferme. Ils les 
achetait k vils prix sans s’occuper 
nullement du coiit de production. 
Par ce moyen, le fermier etait tou¬ 
jours dans les dettes, sa ferme, tou¬ 
jours grevee de redevances et la 
lerre, le symbole de la propriete 
privee, demeurai't il est vrai, mais 
ce n’etait qu’un symbole vague, vi¬ 
de de sens. 

Autour des mines de charbon de 
Glace Bay, New Waterford, Pictou, 
New Glasgow, Port Hood, se dres- 
saient des huttes informes, noircies 
par la ftimee. Ces taudis donnaient 
abri aux families, qui y vlvaient 
dans une destitution lamentable. La 
faim, la maladie, la contagion, la 
mort meme se lisaient sur les visa¬ 
ges pales et emancies des enfants. 
Ce mineur, qui vivait ainsi, vic- 
lime des fluctuations du prix de la 
houille, se revoltait interieurement 
contre un systeme qui l’egorgeait. 
Souvent nieme cette revolte eclataii 
en guerre ouverte, dans des greves 
et des manifestations qui appor- 
laient quelques soulagements, quel- 
ques ameliorations dans les condi¬ 
tions de son existence. Mais les sa- 
laires aussitot hausses ilisparais- 
saient rapidement sous line haus- 
se imposee par le meme marchand, 
qui avait deja etrange le pecheur et 
l’agriculteur. 

Voila la triste image qui se dres- 
sait devant les homines d’Antigo¬ 
nish. PrOfesseurs et pretres, ils de- 
vaient latter contre une apathie nee 
de la pauvrete, contre une decaden¬ 
ce qui degradait les corps et les 
limes. La jeunesse, l’avenir du 
pays, prfnait le chemin de l’Ouest 
ou des Etats-Unis. Des fenetres de 
l’Universte St-Frangois-Xavier, ces 
professeurs voyaient les fermes a- 
bandonnees, leS quais, les bateaux, 
les m a is oils qui tombaient en mi¬ 
nes. Ils er-tendirent, et c’est ce qui 
les effrayat, les voix de revolte qui 
s’elevaientdes centres miniers. Par¬ 
ce que ceshommes etaient sages, ils 
prevoyaiert avec effroi les resul¬ 
tats inevitables d’un tel etat dc 
choses. Les jeunes gens, sortis de 
l’Universite! apres avoir regu leurs 
brevets d’education superieure, joi- 
gnaient les tangs des exploiteurs du 
peuplfe. Un denouement fatal a la 
societe ne arderait pas & se pro- 
duire; les slgnes des temps etaient 
eerits pariott; il fallait a tout prix 
trouver un ifmede a tant de maux. 

Sous l’impulsion de l’abbe Tomp 
kins, les conditions prirent une 


tournure differente. C’est qu’il a- 
vait commence a precher une doc- 
Irine differente, une noiivelle doc- 
Irine sociale, qui en s’eiaborant cha- 
que jour, prendrait la forme du 
riiouvement cooperatif, connu au¬ 
jourd’hui sous le nom de MOUVE¬ 
MENT D’ANTIGONISH. 

N. Burrell, ptre. 
cure de Spiritwood. 

Du sang nouveau 
dans le cabinet 

C’est ainsi qn’est intitnlee tint 
noiivelle de la Presse canadienne, 
dalee de Regina et publiee le 29 sep- 
lembre dans les journaux dc la pre 
vince. 

La noiivelle prevail des change■ 
men'p dans la magistral lire et par- 
larit des modifications clans le ca¬ 
binet dn premier ministre Patten 
son. M. Dunn, ministre de la voirii 
et defail deux fois, resignerait aver, 
le remuniemenl qu'effectnera le pre¬ 
mier ministre. 

M. T. C. Davis, procurers- provin¬ 
cial, sera nomine juge a I’une des 
cours superieures, affirme la nou- 
velle en question. 

Il g aura done des vacances et a 
la magistrate: e et dans le cabinet. 
C’er.1 un fait qui nous inleresse, d 
Hire de Franco-Canadiens. 

Nods erperons fermement lire des 
no ms frangais duns la lisle des no > 
ruinations. Le contraire nous desap- 
pointerait beaucoup. 

Paul Cardin 


Tribune libre 

LE FONCTIONN AR1SME 
ET LES CANADIERS- 
FRANGAIS 

Monsieur le Redacteur, 

Il y a-des bruits par toute la pro¬ 
vince qu’un remaniement ministe- 
riel est imminent. On parie de chan- 
;i -menls allant du representant du 
Canada en France jusqu’a quelques 
msitions de juges de cours de dis¬ 
tricts, sans oublier les cours d’ap- 
pel et du Banc du Roi. 

Ceci me porte a vous ecrire poui 
vous demander oil nous en sommes 
de l’inventaire de nos forces en 
Saskatchewan. 

Je sais qu’une delegation s’etail 
presentee devant Monsieur Patter¬ 
son pour l’ui demontrer la neces- 
site de rjgmination de fonetionnai- 
res permanents, ainsi que de s’a'a-’ 
jcindre un ministre canadien-fran- 
gais, lors de son remaniement mi- 
nisteriel. Comme je devais etre un 
des delegues, mais que les travaux 
de moisson deja commences dans 
le sud m’en avaient empeche, je de- 
sirais fermement savoir ou en est 
ia situation. 

Il me semble que votre journal, 
qui est le champion de la cause; 
frangaise, est tout designe pour etle 
le porte-parole de tous les Cana¬ 
diens francais de la province et 
c’est pour cela que je me permets 
quelques commentaires que vous 
voudrez bien etre assez bons de re¬ 
produce. 

Tous les Canadiens frangais desi- 
rent ardemment voir dans le cabi¬ 
net provincial un ministre Cana- 
dien frangais. 

Notre gouvernement provincial a 
son service toute une armee de 
fonclionnaires et il est navrant de 
constater combien peu de Cana¬ 
diens francais se trouvent sur la 
lisle des fonctionnaires du gou¬ 
vernement. Il est inutile de cuter 
des statistiques a ce sujet, l’eviden- 
ce est trop manifeste. 

Mais, aujourd’hui, le premier mi¬ 
nistre a l’opportunite de s’adjoin-i 
dre un Canadien frangais comme, 
ministre et nous esperons ferme¬ 
ment qu’il fera un acte de courage, 
s’il le faut, en donnant un ministe- 
re a Fun des notres. 

La sincerite d’un gouvernement 
se prouve beaucoup plus apr^s les 
elections qu’avant. En ce temps de 
securite et de calme, l’honorable 
Premier Ministre a l’occasion de te- 
moigner par des actes son estime 
pour les Canadiens frangais. 

Veuillez done, mon cher Redac¬ 
teur, etre le porte-parole, par vo¬ 
tre journal des desirs de tous les 
Canadiens frangais de la province, 
et la largeur de vue du Premier Mi¬ 
nistre nous assurera du succes. 

J. C. 


DES MILLIERS DE CON- 
GRESSISTES A OTTAWA 
LE 9 OCTOBRE 


On s’attend a ce que plusieurs 
milliers de congressistes prennent 
part aux activites qui se deroule- 
ront lors du Congres de FUnion des 
Jeunesses Catholiques du Canada 
j et particulierement le 2e jour , 9 
octobre. 

L’A.C.J.C. serait reconnaissante 
aux personnes qui voudraient bien 
l’aider financierement a poursuivre 
son oeuvre au sein de notre jeu¬ 
nesse. 


! 


LES AFFIRMATIONS DE 
LA DUCHESSE D’A- 
THOLL 

Ambassadrice presumee de la 
paix, la brave ducliesse est venue 
precher ici la guerre. Si bien qu’a- 
pres un de ces discours, le pasteur 
protestaht charge de la remercier 
declara tout fremissant, qu’il re- 
grettait bien et son age et sa situa¬ 
tion, parce que n’etaient ces obsta¬ 
cles eh bien dame! ce ne serait pas 
long, el Hiller n’aurait qu’a bien se 
lenir! Plusieurs journaux ont releve 
les affirmations etranges de la du- 
chesse. Elle a declare par exemple 
que dans l’Espagne rouge on a 
beaucoup exagere les outrages com- 
mises contre les catholiques et que 
si les eglises restaient fermees c’est 
que les autorites religieuses le von- 
laient ainsi. Or un correspondant 
de “Temps Present”, journal plutdt 
sympathique au gouvernement es- 
pagnol, vient de rentrer de Barce- 
lone et il ecrit que ce sont les or¬ 
ganisations syndicalistes qui par 
leur influence sur l’autorite gou- 
vernementale empechent cette reou- 
verture. 


2,009 COMMUNISTES 
A MONTREAL 

LA TUQUE, L’hon. Henry-L. 
Auger, ministre de la Colonisation 
a declare ii un banquet des Che¬ 
valiers de Colomb de cette ville qu’¬ 
il y avait actuellement a Montreal 
un total de 2,000 communistes. 

De ce nombre declara M. Auger, 
1,200 sont affilies a 65 organisa¬ 
tions differentes et ils s’emploient a 
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ELLE SOUFFRAIT DE 
MAUX DE TETE 

Krtisciten s altaqua a la 
cause 

Les maux de tele dont souffrait 
ceite femme etaient tels qu’elle de¬ 
vena! I pratiquement impuissante. 
Elle essaya pilules et comprimes, 
mais sail succes. Seul Kruschen put 
la soulager. Voici ce qu’elle 6crit: 

“J’avais coutume de souffrir de 
terrihles maux de tele, ei ni pilules 
ni comprimes ne pouvaient me sou- 
lager. Un matin, par hasard, j’es- 
sayai des Sels Kruschen dans un 
verre d’eau chaudc. Je continuai 
par la suite a en prendre et ie puis 
maintenant dire que je n’ai pas 
souffert de ces terribles migraines 
depuis. Je irouve les Sels Kruschen 
excellent* et je les priifere a toute 
autre chose.” (Mine) L. A. W. 

i.es maux de tete sont presque 
loujours occasionnes par la paresse 
• des reins, du foie et de l’intestin et 
par la presence dans l’organisme, a 
votre insu, de matieres stagnantes 
qui empoisonnent le sang. Les sels 
nombreux de Kruschen activent le 
fonctionnement des organes inter¬ 
nes, de sorte qu’aucun dechet ne 
pent se loger nulle part de fagon 
a nuire a Faction normale de ces 
organes. Et c’est ainsi que les Sels 
Kruschen soulagent les maux de 
iete. 


repandre dans la Metropole et dans 
la province leurs idees subversives 
afin de corrompre le peuple. 


Le Quebec a Foccasion de jou- 
er le ^grand jeu” de FAmeri- 
que du Nord 

C’est ce qu’affime Louis du Vignaux de Gibourne, dans une 
etude sur Ie Canada frangais 


PARIS, — “Le probleme d’une 
annexion eventuelle du Canada par 
les Etats-Unis ne se pose meme pas, 
ni dans le present, ni dans l’ave- 
nir” ecrit dans une importante e- 
tude intitulee, “Le Canada fran- 
rais, lerre il’Amerique, Louis du 
Vignaux de Gibourne. 

“La revue bebdomadaire” qui 
publie cette etude en tete de sa li- 
vraison souligne en note Factualite 
de l’article a la. suite du recent dis- 
eours till president Roosevelt au 
sujet de l’aide americaine au Ca¬ 
nada en cas de menace. L’auteur, 
se faisant l’echo de la thfese d’An- 
dre Siegfried, qui dans un livre 
qu’il consacra au Canada, envisage 
avec quelque fatalisme la fusion 
eventuelle entre le Dominion et les 
Etats-Unis d’Amerique, pose en ces 
termes le probleme dont les faits 
dont il donne l’analyse nuanc6e, 
constituent les donnees: “Le Ca¬ 
nada et notamment le Canada fran¬ 
cais, est-il reste une colonie d’Eu- 
rope, oil est-il un elan americain an 
meme titre que les clans anglais, 
irlandais et allemands, qui se fede- 
rant librement, creent la-bas une 
civilisation nenve?” 

Repondant lui-meme a la ques¬ 
tion qu’il pose, Louis dn Vignaux 
de Gibourne souligne tout d’abord 
l’uniformite s’exergaht aussi bien 
dans le temps que dans Fespacc, 
puisqu’elle etait sensiblement, la 
meme il y a un siecle et est la 
meme du Lac Saint-Jean au Colfc 
du Mexique. Il constate en oulre 
a propos du Canada: “Quebec est 
d’autant plus americain qii’il est 
peuple depuis longtemps par la 
meme race paysanne, a forte nata- 


h’te, et libre des masses bigarees 
d’immigrants. L’americanisme an- 
cien des Canadiens frangais est le 
no end unique de leurs problemes 
sociaux et politiques.” Passant en- 
suite longuement en revue les ele¬ 
ments constilutifs des rapports en- 
Ire les Canadiens tant frangais que 
anglais avec leurs voisins du sud, 
il indique le role enorme tenu a ce 
sujet par les Franco-Americains 
et les Canadiens frangais emigres 
aux Etats-Unis. A propos des 
rapports anglo-americains, il sou¬ 
ligne le parallel 5 '"'"e entre les po- 
litiques de Londres et de Washing¬ 
ton. “Sur Fare de cercle Londres- 
Washington, conclut Louis de Gi- 
bourqe, le point Ottawa est dans 
une - position- incomparablemenl 
meillenre que ne Fetait hier Vien¬ 
ne sur l’axe Rome-Berlin. . . . Le 
Canada peut se fed6rer un jour sur 
certains points avec cette federa¬ 
tion qui le borne an sud ou chacun 
des etats a ses chambres et sa le¬ 
gislation propres... En revanche, 
on ne verra tres probablement ja¬ 
mais un bataillon yankee franchir 
en armes la frontiere canadienne 
autrement que pour une parade” el 
faisant allusion a la “remontee” 
vers le nord des noirs americains, 
l’auteur aioule: “Ils sont avec les 
nippons un ciment qui soudera in- 
vinciblement dans cinquante ans 
les blancs de FAmerique du Nord. 

Tels sont les faits. Ni du point 
de vue europeen ni dn point de vue 
francais, ii ne faiif les deplorer. 11 
nous faut unifier notre attitude en 
face d’un continent uni. 

(Suite a la page 5) 
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PRINCE-ALBERT, SASK. 

Celebre son 

33e Anniversaire 

LISEZ LES DETAILS DE LA GRANDE VENTE 
ANNIVERSAIRE DE CRAIG DANS LE 
P. A. REMINDER 

CETTE VENTE COMMENCE SAMEDI, LE 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi ie 5 octobre, 1936 
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UNE BELLE MANIFESTATION A R ADVILLE 


De magnifique fetes ont marque, 
a Radville, le jubile d’argent sa¬ 
cerdotal de M. l’abbe J. A. Morisset¬ 
te, c-wyelde la paroisse. Les fetes ont 
commence par une messe: d’action 
de grace/celebree par letjubilaire 
lui-memei Monsieur l’abbe Moris¬ 
sette etait assiste, comme diacre et 
sous-diacre, de MM. les a bites G. O. 
,Morissette,;et A. Moquin. Son Excel¬ 
lence Monseigneur Monahan. arclic- 
veque de Regina, presidait au tfidne 
assiste de Mgr Kugener et <le M. 
Tab be Yamlegu, Mi i'abbe McKenna, 
de Ceylon^.,-etaitaussi present 1 a 
messe. Le R, P. Beauchamp; O.M.I. 
du college de Gravelbourg;'a pro- 
npnce le sermon en franfais et le 
R. P. Burns, S. J,, du College Cam¬ 
pion, a fait le sermon anglais. Le 
chant a ete execute par la chorale 
paroissiale. 


f • V 


* * * 


Le R. P. Beauchamp, O.M.I. 

Re Ft. P. Beauchamp, O.M.I., sut, 
avec son eloquence habituelle, fai- 
' re vibrer tous les coeurs. II deve- 
loppa le texte “Tu es sacerdos”. 

II montra comment le pretre est 
nn- ‘autre Christ. Le Christ est es- 
sentiellement pretre, II est media- 
teur entre Dieu et les hommes, ainsi 
le pretre. II convenait que le me- 
diateur fut saint, afin d’apaiser la 
justice divine et nous ouvrir les por- 
les du ciel. Mais comme le Christ 
ne devait pas toujours demeurei 
sur terre d’une fa^on visible, II n’a 
pas voulu nous laisser orphelins. II 
a d’autres pretres, tous les pretres 
cjjtholiques. 

Le pretre ^st grand, parce qu’il 
est un autre Christ. Comme le 
Christ, son exemplaire, le pretre 
doit avoir l’esprit sacerdotal, l’es- 
prit de sacrifice et d’abnegation. 
l’Orateur montra comment le jubi¬ 
laire avait fidelement copie le mo- 
dele durant ses vingt-cinq ans d’a- 
postolat dans l’Ouest, annees con- 
sacrees toutes entieres a la sancti¬ 
fication des antes, fussent-elles e- 
loignees dans les missions ou grou- 
pees autour du clocher d’une pa¬ 
roisse. 

Le jubilaire, comme le Christ, a 
seine a pleines mains lumieres con¬ 
solations, et saine doctrine. II s’est 
interesse a la jeunesse, au recrute- 
ment sacerdotal. 

L’orateur fit ressortir l’impor- 
tance de la vie paroissiale et la 
necessity de la presence du pretre, 
pour grouper les catholiques et 
les acheminer plus surement vers 
leur fin derniere. II insista sur les 
vocations, qui sont le barometre de 
la vie religieuse d’une paroisse. 

* * 

Dimanche et lundi, les 25 et 2b 
septembre, la paroisse de Radvil¬ 
le a fete le 25eme anniversaire d’or- 
dination sacerdotale de son cure, 
Monsieur l’abbe J. A. Morissette. 
Lundi un grand banquet, a. la salle 
Memorial, reunissait autour du ju- 
hilaire un nombreux clerge, preside 
jpar Son Excellence Mgr Monahan, 
archeveque de Regina; un bon 
nombre de icatholiques de Radvil¬ 
le,, et plusieurs amis que compte 
Monsieur le cure a Radville et dans 
iQule la region. :i 

II, v avait environ 150 persoi|nes 
au banquet. Nous remarquions ja la 
table d’honneur Son Exc. Mgr !|Mo- 
naha’nf le jubilaire, M. l’abbe Mdris- 
sette; Mgr H. F. Kugener, V.F.Y.G., 
du diocese de Gravelbourg et pure 
de Willow Bunch; le R. P. L. Bdrns 
S.J., recteur du College Campion 
de Regina; les RR.PP. Nolan, M.S., 
de Weyburn, Beauchamp, O.M.I., 
du college de Gravelbourg; MM. les 


abbes A. Moquin, cure de Meyron- 
ne; Yandeau de Regina, McKenna, 
cure de Ceyloh, et G. O. Morissette 
de Souris Valley. Parmi les la'iques, 
il y avait M. E. BoUrassa, le presi¬ 
dent du banquet, et Madame Bou- 
rassa; M. et Mme P. Evans; M. et 
Mme J.H. Hebert; M. P. Nimegeers 
et Mile Susie Ninlegeers; M. le Dr et 
Mme G, 1 L. Crane; M; le maire W. A. 
Mcllrath- et 'M. A. Taberner. 




* * * 
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ALLOCUTION DE S. EXC. 
MGR MONAHAN 

Au cours du banquet, Son Excel¬ 
lence iVfr Monahan a pronce une al¬ 
locution dans laquellle il a fait 
un plaidoyer en faveur de la to¬ 
lerance et de la bonne entente, qui 
doivent regner entre les diverses 
populations qui vivent cote a cote. 
S. E. l’archeveque de Regina a 
chaudement felicite le jubilaire 
pour les 25 annees de fideles ser¬ 
vices qu’il a consacrees a! Dieu et 
a l’Eglise, et il lui a soifhaite de 
pouvoir continuer encore long- 
temps son devouement sacerdotal. 
Monseigneur, apres avoir remarqtte 
la presence de plusieurs etrangers 
a la foi catholique, en a profite 
pour rappeler l’esprit de bonne en¬ 
tente qui devait regner entre les di¬ 
verses classes de la population. 
“Si la religion, a-t-il dit, concerne 
chaque individu en son particular, 
le bon civisme est un devoir qui 
concerne tout le monde. Nous de- 
vrions avoir assez de largeur de vue 
pour permettre a chacun, qui vit 
seloi* les loi* du pays, de se faire 
un foyer parmi nous. Plus les an¬ 
nees s’ecoulent, plus nouA devrions 
etre en mesure de faire de notre 
pays, en premier lieu, un pays crai- 
gnant Dieu, et en second lieu, un 
pays ou il fait bon d’y vivre et d’y 
travailler.” 

Son Excellence Monseigneur a 
fait aussi en frangais quelques con¬ 
siderations dans le meme sens. 

* * * 

ALLOCUTION DE M. LE 
MAIRE McILRATH 

Immediatement apres l’allocu- 
tion de Son Excellence Mgr Mona¬ 
han, le maire de Radville M. Mcll- 
raht a rappele plusieurs de ses sou¬ 
venirs du vieux temps avec beau- 
coup d’humeur. “Les conditions ont 
beaucoup change depuis 25 ans, dit 
M. Mcllrath, et il est interessant de 
faire un retour sur le passe pour 
considerer le progres qui s’y est ac 
compli, non seulement du point de 
vue materiel, mais surtout dans le 
sens d^une meilleure entente entre 
les differentes denominations. Le 
Maire fit ensuite allusion a la visite 
que S. E. Mgr McGuigan, alors ar- 
cheveque de Regina fit a Radville, 
il y a 10 ans, et il declara combiei 
il avait ete frappe par l’espr’t de 
tolerance exprime dans le temps 
par S. E. Mgr McGuigan. C’est ce 
meme esprit a ajoute le maire, qui 
a toujours guide M. l’abbe Morisset- 
te dans son ministere paroissial. A- 
pres avoir exprime toute la ioie qu’il 
^prouvait, en assistant a ce ban¬ 
quet, M. Mcllrath a offert au ju- 
bilaire ses meilleurs voeux et feli¬ 
citations. 

* * * 

DON D’UN BREVIAIRE 

Des adresses de felicitations j, fu- 
rent ensuite lues en anglais et: en 
fran^ais au jubilaire et apres la 
lecture de ces adresses par M. J. H. 
Hebert et P. Evans respectivement 
M. A. Tabener presenta a Monsieur 
l’abbe Morissette un magnifique bre- 
Viaire. 

* * * 

REPONSE DU JUBILAIRE 

“Que rendrais-je au Seigneur 
pour tous ses bienfaits” s’est eerie 
M. l’abbe Morissette en se levant 
pour exprimer ses sentiments, et re- 
merciements. Ce n’est pas sans 
beaucoup d’emotion que nous as- 
sistons aujourd’hui a ces fetes pa- 
roissiales”. Monsieur l’abbe Moris¬ 
sette a ensuite exprime toute sa re¬ 
connaissance et ses remerciements 
envers la Sainte Vierge, envers tous 
ceux qui ont guide ses pas vers le 
sacerdoce, et a l’endroit de ses pa¬ 
rents en particulier. Apres avoir 
parle des devoirs et des lourdes 
responsabilites du pretre, M. Moris¬ 
sette dit: “Un 25eme anniversaire 
est un evenement extraordinaire 
dans un paroisse. Je n’ai aucun dou- 
te que tous sont aujourd’hui dans la 
joie et sont unis pour chanter 
l’hymne de la reconnaissance. Je 
me rejouis aussi avec vous. Cette 
jparoisse m’est tres chfere. J’y ai 
donne mon intelligence, mes forces 
physiques et tout ce que mon coeur 
de pretre a pu vous donner. Je n’ai 
eu qu’un seul desir: aimer les ames 
et les sauver.” Le jubilaire a en¬ 
suite exprime ses remerciements a 
S. E. Mgr l’archeveque et a tous les 
dignitaires ecclesiastiques, qui as- 


Noces d’argent de M. Fabbe Morissette 

--;--- —- \ 

Les paroissiens de Radville ont organise de belles fetes pour commemcrer le 25e anniversaire 
de pretrise de leur pasteur. — Son Excellence Mgr Monahan, archeveque de Regina, rehaus- 
sait les fetes de sa presence — Plusieurs membres du clerge vinrent offrir leurs voeux au 
hero de la fete — Les RR„ PP. Burns, S.J., du Campion College; et Beauchamp, O.M.I., du 
College Mathieu de Gravelbourg donnent les sermons de circonstance, en anglais et en 

francais. 
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L’allocution de Son Excellence - - Reponse de M. l’abbe 

Morissette 


sistaient aux fetes. Il a aussi rendu dolale, Rene Bazin ecrivait: il v a 


un bel hommage aux Soeur de la 
Charite de Saint-Louis pour leur ex¬ 
cellent travail d’education intellec- 
tuelle et morale chez les enfants de 
la paroisse. “Je remercie enfin 
d’une faejon toute speciale, dit en 
terminant M. Morissette, tous mes 
paroissiens et amis qui ont pense 
] a moi ce matin et qui ont prie pour 
i moi. Je garderai les meilleurs sou- 
j venirs de tous mes paroissiens, 

I bienfaiteurs et de tous mes amis ici 
j presents, et ce jubile sacerdotal res- 
tera profondement impregne dans 
ma memoire et dans mon coeur. Les 
delicats sentiments que vous m’a- 
vez exprimes demontrent toute la 
qualite de votre foi et de votre 
esprit chretien et ma reconnaissan¬ 
ce egale votre joie.” 

* * * 

Quid retribuam Domino 
pro omnibus quae 
retribuit mihi 


Que rendrais-je au Seigneur 
pour tous les biens que j ai 
rjegus de lui 


Baric diem quam fecit Dominus — 
Void le jour que le Seigneur a fait. 

Excellence,, chers confreres, mes- 
dames et messieurs: 

Je ne saurais trop comment vous 
exprimer les sentiments de joie et 
de bonheur qui remplissent mon 
ame en ce moment. Ce n’est pas 
sans une bien vive emotion que 
nous assistons a ce belles fetes qui 
se deroulent aujourd’hui autour de 
nous. 

Tels furent les sentiments inti¬ 


des meres qui ont des ames de pre¬ 
tre et qui la font passer dans leur 
fils. Oul, apres Dieu et la tres sainte 
Vierge, c’est a ma bonne mere que 
je dois ma vocation sacerdotale. 
C’est elle qui a prie Dieu et veillc 
sur moi du haul du ciel. Je remer¬ 
cie done le bop Dieu de m’avo.ir 
donne de si bops parents que je 
n’oublie jamais chaque matin lors- 
que je monte a l’autel du Seigneur 
pour celebrer la sainte messe. 

J’ai ete heureux ce matin de ce¬ 
lebrer cette messe d’action de gra¬ 
ces dans ma paroisse sainte famille, 
qui - est ia mienne. J’ai prie pour 



M. 1’abbe Morissette 

vous et remercie le bon Dieu pour 
tous les bienfaits que cette periode 
de 25 annees represente, mais tout 
specialement pour le privilege d’a- 
voir ete appele a travailler au sa- 


et de la nuit visiter les malades et 
leur donner les sacrements, meme 
si les malades sont atteints d’une 
maladie contagieuse. Ils ont a pre- 
cher l’evangile chaque dimanche, 
entendre souvent plusieurs heures 
de confessions et jeuner longtemps 
pour les messes tardives. Ils doi¬ 
vent eviter les soirees mondaines. 
Ils sont tenus d’etre genereux pour 
les pauvres. En un mot les pretres 
sont le sel de la terre et la lumiere 
du monde. Ils rendront compte un 
jour de toutes les Ames qui leur ont 
ete confiees. S. Jean Chrysostome 
disait ceci, le jour de son ordina¬ 
tion, j’ai besoin maintenant que je 
suis pretre des milliers d’ames qui 
prieront et intercederont pour moi, 
aupres de Dieu, af.in qu’au jour du 
jugement je ne tombe pas dans les 
tenebres exterieures. 

A l’exemple des apotres, il nous 
faut aimer et se devouer au salut 
des ames pour Dieu uniquement 
sans compter sur la reconnaissance 
ici has, car le monde d’ordinaire 
recompense tres mal les pretres a- 
nimes de l’esprit apostolique. A 
cause de leur zele, a l’exemple du 
div.in maitre, ils sont grandement 
exposes aux persecutions, nous sou- 
venant que le disciple n’est pas plus 
grand que le maitre que nous ser- 
vons. Le pretre doit apprecier sa 
vocation et le caractere sacerdotal 
dont il est revetu. Il doit recher- 
cher par une meditation profonde 
ce que Dieu attend de lui. Consa 
ere au service de Dieu, le ministre 
du Seigneur ne doit pas s’embaras- 
ser des affaires du monde. O quei 
mystere de changer le pain et le vin 
au corps e(t au sang de Jesus- 
Christ, commander a celui qui gue- 
rissait les malades, ressuscitait les 


mes de mon ame, ce matin, durant Lv jeunesse de l’ouest canadien 
sainte messe. J’exprime tout d’a- L > ap6t re saint Paul nous exhorte 
bold, ma reconnaissance au bon ^ vivre toujours de cette grace sa- 
Dieu, qui lout indigne que je suis, cerdotale qui a (He deposee en nous 
m a choisi pour son ministre, le p ar ]’imposition' de l’eveque le jour 


dispensateur de ses biens, son re- 
presentant aupres des hommes. Je 
rends grace au Seigneur, qui n’a 
cesse de me cambler de ses graces 
pour me conduire au saint autel. Il 
faut, vraiment, Seigneur, que vous 
soyez infini dans votre bonte, dans 
votre puissance et dans votre mise- 
ricorde, pour avoir daigne me ti- 
rer de l’abinie de mon neant, pour 
m’elever a la hauteur de votre sa¬ 
cerdoce. Dieu a toujours ete tres 
bon pour moi, il m’a traite com¬ 
me un enfant bien aime, il m’a don¬ 
ne . des jours heureux, comble de 
ses graces et de ses faveurs. Je ne 
trouve done rien de plus juste au¬ 
jourd’hui pour exprimer ma joie 
que de chanter les bontes et les mi- 
sericordes du Seigneur. 


lui des ames et a l’education de la,morts et benissait les enfants! Qui 

nous revelera ce qui se passe alors 
entre Dieu venant par le don de 
lui-meme consacrer notre coeur 
de pretre comme le temple, 
l’autel, le tabernacle oil il habitt 


de notre ordination. Rappeloiis- 
nous toujours que nous porlons en 


tous les jours et qui peut compren- 
dre toute la joie de notre ame dc 


nos coeurs de pretre le salut du ; P rflre <I ui se donne toute entiere a 
monde, puique nous avons le pou-i^* 611 en c l u * se verifie cette pa- 
voir de faire descendre le Sauveur; role de s - PauI: ce n ’ est P lus moi 
sur la terre et l’offrir a son pere dui vit mais c’est Jesus-Clirist qui 
dans les memes intentions. Par le 


sacerdoce le pretres recoit une di- 
gnite qui surpasse celle des empe- 


vit en moi. 

“Parmi les cooperateurs de mon 
ascension au sacerdoce, vous trou- 


reurs, des rois et meme celle des verez bon que je fasse une part spe- 
anges, car les rojs peuvent bien gra-1 dale a celle qui m’a guidee vers 
cier un condamne a mort, mais ils j la pretrise et qui s’est devouee spe- 
ne peuvent absoudre un seul pe-! cialement a me diriger vers mon 
che, ni changer le pain et' le vin au ! ideal. Ma premiere expression de 
corps et au sang de Jesus-Christ. [ profonde gratitude s’adresse a feu 
Les monarques sont bien les re- la Reverende mere Leonie, Supe- 
presentants de Dieu mais non lesHieure generale et fondatrice de la 


mediateurs entre Dieu et les horn- 
mes.Les pretres ont refu une puis¬ 
sance qui n’a etc accordee aux an- 


Je veux exprimer dans cette me- ges, dit St-Augustin, aucun ange, en 
morable circonstance, ma gratitude I effet, ne peut par sa parole changer qu’il s’est agi de me procurer les 


communaute des Soeurs Ste-Famil- 
le. Elle fut pbur moi un instrument 
visible du bon Dieu. Elle n’a jamais 
recule devant aucun sacrifice lors- 


envers la tres sainte Vierge. C’est 
elle qui m’a dirige comme par la 
main vers l’autel du Seigneur. Com- 
bien de fois n’ai-je pas senti son 
intercession et sa protection bien- 
faisante a mon egard. Je veux en 
ce jour de mon 25ieme anniversai¬ 
re de pretrise, lui exprimer publi- 
quement ma sincere reconnaissan¬ 
ce et lui demander de me continuer 
a l’avenir ses plus insignes faveurs 
et sa protection. 

Apres avoir fait monter au ciel 
les actions de graces qui abondent 
dans mon ame, je dirai ma recon¬ 
naissance envers ceux qui m’ont 
guide vers la sacerdoce. 

Seigneur, parmi ceux qui ont ete 
les instruments de votre bonte a 
mon egafd, je noinme feu Son Ex¬ 
cellence Mgr Paul Larocque, 2eme 
eveque de Sherbrooke, Quebec, de 
sainte et regretlee memoire, a qui 
je dois I’insigne privilege d’avoir 
ete eleve au sacerdoce dans ma pa¬ 
roisse de St-Edmond. Mes talents 
ne m’ont pas permis de faire de 
grandes choses, mais Son Excel¬ 
lence Mgr l’archeveque de Regina 
a toujours trouve en moi, un 
pretre soumis et respectueux, un 
fils qui a mis tout son coeur a tra¬ 
vailler au salut des ames qui lui ont 
ete confiees depuis 25 ans. 

Avec emotion je me tourne main- 
tenant du cote de ma famille pour 
saluer les auteurs de mes jours. 
Dans un bulletin de vocation sacer- 


le pain au corps de Jesus-Christ. 
Tous les anges ensemble ne peuvent 
absoudre un seul peche. S. Fran¬ 
cois d’Assise disait que s’il rencon- 
trait ensemble un ange et un pretre, 
il saluerait d’abord le pretre. 

Le pretre, parce qu’il est un au¬ 
tre Jesus-Christ et par son rayon- 
nement dans le monde peut rece- 
voir plus de graces que des cen- 
taines de milliers d’hoifimes ordi- 
naires. C’est que Dieu viit dans ses 
pretres le grand nonpre d’ames 
qu’ils sont applies a /sauver par 
leur ministere. Qui, qifelle est su¬ 
blime la mission que Dieu nous a 
confiee. Quel hoitneur, quelle gran¬ 
deur nous sont altribues. Le monde, 
d’ordinaire, reste indifferent, mais 
nous qui avons le btnheur d’etre 
pretres nous savdns le> saintes emo¬ 
tions qui etreigrtent notre coeur, 
chaque matin a l’aute du Seigneur. 

Mais, mes amis, si (’une part nos 
prerogatives sonft stblimes, d’au- 
tre part nous savons aussi que les 
responsabilites que jous avons as- 


secours necessaires pour atteindre 
ma vocation. Elle a continuellement 
soutenu mon courage dans les jours 
d’epreuves. En ce beau iour de mon 
jubile d’argent, je prie le Seigneur 
de combler de ses faveurs specia¬ 
ls, la communaute des Soeurs Sain¬ 
te Famille et de recompenser au 
ciel sa grande generosite pour moi. 

J’exprime mes sinceres remercie¬ 
ments A mon Alma Mater, le Semi- 
naire de Sherbrooke, a tous mes di- 
recteurs spirituels, a tous mes pro- 
fesseurs qui par leurs enseigne- 
ments, leurs exemples, leurs prie- 
res ont contribue a ma formation 
intellectuelle et morale. 

Un vingt-cinquienre anniversai¬ 
re est un evenement extraordinai¬ 
re dans la vie paroissiale et dans la 
vie de l’E'glise; je n’en doute pas, 
vous vous reiouissez tous aujour¬ 
d’hui de feter le 25ieme anniversai¬ 
re de sa fondation. Nous nous sen- 
tons presses de chanter ensemble 
l’Hymne de la reconnaissance. Pour 
ma part, puisque la divine provi- 


sumees sur nos epauks sont immen- dence a voulu que j’en sois le cure. 


ses. Le ministere sacerdotal est pe- 
nible pour tout pretrf et il Test pour 
nous egalement qui jravaillons a la 
vigne du Seigneur dfns les immen- 
ses prairies de l’oued canadien. Car 
les pretres ont de (graves obliga¬ 
tions, ils ont chaque jour a dire la 
messe, lire le breviaire; ils doivent 
pratiquer la chastete toute leur vie 


depuis 13 ans, malgre mon indi- 
gnite, ie me rejouis aussi avec vous. 
Cette paroisse, elle m’est chere, je 
lui ai donne mes forces physiques, 
ma faible intelligence et tout mon 
coeur de pretre. Je n’ai eu qu’un de- 
sir, aimer les ames et me depen- 
ser pour les sauver. 

Nous pouvons dire aujourd’hui 


Ils doivent a toute heure du jour que dans notre paroisse, sous la 

A 


protection du Sacre-Coeur de Je¬ 
sus, la Bon Dieu a ete honore et 
aime par des hommes de foi, l’E- 
glise a ete servie par des fils sou- 
mis. On y a vei;u la vie paroissiale 
et la vie de famille, qui malgre nos 
petites miseres garde unis dans la 
charite pasteur et troupeau. Oui, 
chers paroissiens, aimez la saint E- 
glise, de tout votre coeur, prenez 
la resolution en ce jour de fete pa¬ 
roissiale de l’admirer, de la servir 
sans critique. L’Eglise en retour ne 
cessera d’eclairer vos intelligences, 
de vous consoler dans vos peines et 
de vous relever de vos fautes pour 
vous conduire au ciel. 

Cordial rnerci a son Excellence, 
qui malgre ses nombreuses occu¬ 
pations a bien voulu accepter de 
presider ces fetes du 25ieme anni¬ 
versaire de notre paroisse et de 
son cure et dont la presence nous 
honore et nous rejouit grandement. 
Cordial merci aux hauts dignitai¬ 
res de l’Eglise, prelats domestiques 
et tous les confreres dont la pre¬ 
sence rehausse l’eclat de cette fete. 
Je remercie sincerement les deux 
predicateurs, l e Rev. Pere Burns 
du college Campion et le Rev. Pere 
Beauchamp du college Mathieu pour 
leurs eloquents sermons qu’ils nous 
ont donnes ce matin. C’est avec une 
douce joie que je remercie 
bien cordialement les abbes Ge¬ 
rard Morissette de Souris et Arthur 
Moquin de Meyronne d’avoir bien 
voulu m’accompagner a l’autel co 
matin comme diacre et sous-dia- 
ere. Je profite de la circonstance 
pour remercier et feliciter les con¬ 
freres qui m’ont precede a la char¬ 
ge de cette paroisse et qui ont tra- 
vaille avec tant de devouement a 
sa fondation et a la fondation du 
couvent actuel. Je felicite et remer¬ 
cie de tout coeur les anciens et 
nouveaux paroissiens qui ont se- 
conde avec tant de zele les efforts 
de leur pasteur pour construire et 
soutenir leur eglise et leur ecole se- 
paree. 

Ayant ete le temoin du travail ac¬ 
compli par nos Soeurs depuis que 
je suis dans cette paroisse, c’est le 
coeur plein d’emotion que je me 
tourne du cote de nos religieuses de 
la Charite de Saint-Louis, qui de¬ 
puis 1915, date de leur arrivee dans 
cette paroisse se sont depensees 
sans compter pour l’education in¬ 
tellectuelle et morale de nos en¬ 
fants. 

Je profite egalement de la cir¬ 
constance pour exprimer ma pro¬ 
fonde gratitude envers ceux qui ne 
partagent pas notre foi, pour l’aide 
precieuse qu’ils ont apportee a no¬ 
tre eglise dans nos bazars annuels. 
Je suis heureux de les voir avec 
nous aujourd’hui. 

Un special merci a mes chers 
confreres pour leur exquise bien- 
veillance et leurs fraternels voeux 
d’apostolat et de bonheur. A tous 
mes amis et chers paroissiens qui, ce 
matin ont pense a mo,i et ont prie 
pour moi, j’adresse un merci du 
coeur. Je remercie egalement du 
fond du coeur toutes les personnes 
ici presides ou non, qui ont offert 
genereusement ces cadeaux a l’oc- 
casion de mon 25ieme anniversaire. 
Je remercie sincerement toutes les 
personne qui ont travaille a l’orga- 
nisation de ce beau jour. Vous n’a- 
vez rien epargne pour me procu¬ 
rer votre sympathie et je suis heu¬ 
reux de vous dire combien je vous 
en suis reconnaissant. 

Le souvenir de mes paroissiens, 
de mes bienfaiteurs, de mes confre¬ 
res et de mes amis et de tous ceux 


qui sont presents en ce beau jour de 
jubile d’argent, restera grave pro- 
fondement dans mon coeur. 

Ce matin durant ma messe d’ac¬ 
tion de graces, j’ai depose le coeur 
de tous mes paroissiens, mes bien¬ 
faiteurs et mes amis, dans le 
coeur de Jesus, je les ai me- 
les au sang precieux de Noire Sei¬ 
gneur pour les offrir a Dieu en re¬ 
connaissance de leur bonte. 

Avant de terminer, permettez- 
moi de vous dire que les sentiments 
que vous avez exprimes prouvent 
la qualite de votre foi et votre es¬ 
prit chretien. Votre acceuil si bien- 
veillant est deja pour moi un en¬ 
couragement Je vous en felicite et 
vous remercie de tout coeur. Dans 
les temps si difficiles que nous tra- ,:- 
versons ayons confiance en de meil¬ 
leurs jours. A notre devouement 
aux interets de la sainte Eglise a- 
joulons-y la priere confiante et per- 
severante, la fidelite a nos obliga¬ 
tions a la vie chretienne afin que 
nous puissions assurer le triom- 
phe de toutes les saintes et noble:> 
causes qui doivent faire battre les 
coeurs de vrais enfants de l’Eglise 
catholique. 

A tous chers paroissiens et chers 
amis, chers confreres de college, et 
bienfaiteurs qui m’avez favorise de 
vos prieres et se sont empresses 
de m’apporter le temoigange de 
leur affection et de leur genereux 
devouement, qu’ils saehent bien 
que ma reconnaissance est pour le 
moins egale a leur joie. 

Encore une fois un cordial merci 
a tous. 


MGR KUGENER 

Mgr Kugener, cure de Willow- 
Bunch et ancien cure a Radville, 
a alors dit quelques mots en fran- 
?ais et en anglais, avant de presen¬ 
ter a Monsieur l’abbe Morrissette 
un magnifique gateau de fete por- 
tant quelques inscriptions appro- 
priees a la circonstance. 

(Suite a la page 5) 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OENTKAUI 
PRESCRIPTIONS 

Articles do pharmacte 

Bonbons, papeterio, etc, 
T616phone 2155 
NOUS BIVKONS 


. m. W &■ SSCS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lli6me Rue Est 
(PRINCE-ALBERT SASK. 
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Modern Bread 

Company, Ltd. 
PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2838 


is 
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> ^rAit-%wCu(^ PILSNER > , teo 
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More people drink Pilsner 
than any other Saskatchewan 
beer. Such facts cannot be 
overlooked—not if YOU, too, 
want to enjoy beer at its best! 
Every bottle, every glass, is 
one of the finest treats you 
can give yourself. Why not 
try Pilsner—TODAY. 




i RESINA BREWING CQ. LT D, 


165-S 













































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi k 5 octobre, 1938 


La souverainete canadienne 
et la guerre 


Les “Canadiens de naissance” demandent au premier 
tre de declarer categoriquement que l’Angleterre ne pe 


minis- 

uv uvvtuici vui^gui ivjuciuviii » ■* ne peut P? 

impliquer le Canada dans une guerre sans le consentement 
du Dominion — Les ecoles d’aviation 


MONTREAL, — L’Assemblee La- 
Fontaine, des Canadiens -de nais 
sance, a adopte au cours d’une reu¬ 
nion tenue sous la presidence de Me 
Salluste Lavery, c.r., les deux re¬ 
solutions suivantes sur la participa¬ 
tion du Canada aux guerres etran- 
geres et sur la question des ecoles 
d’aviation britanniques. 

Sur la guerre 

“Bien que les Canadiens de nais¬ 
sance fMicitent le premier ministre 
du Canada de sa declaration, plu- 
sieurs fois repetee, que la question 
de la neutralite du Canada sera de 
cidee par le Parlement canadien, ils 
regrettent que le premier ministre 
n’ait pas declare formellement que 
le Canada ne devient pas belligerant 
lorsque le Royaume-Uni declare la 
guerre, et — 

“Considerant qu’il est admis en 
fait que les termes du rapport de la 
conference imperiale de 1926 com- 
portent que les ministres canadiens 
ont le droit constitutionnel d’aviser 
Sa Majeste le Roi, et qu’ils Font fait 
en maintes occasions, et que le gou- 
vernement du Royaume-Uni n’a pas 
le droit constitutiomiel d’aviser Sa 
Majeste le Roi d’imposer des “obli¬ 
gations actives de guerre au Cana¬ 
da, et — 

“Considerant que la question de 
savoir si le Canada devient ou non 
un belligerant lorsque le Royaume- 


Uni declare la guerre est une ques¬ 
tion qui n’est pas comprise par le 
peuple canadien, et est une cause 
de controverse, de malaise et de 
friction, 

“Qu’il soit resolu: 

“Que les Canadiens de naissance 
desirent persuader au premier mi¬ 
nistre qu’il est necessaire, dans l’in- 
teret de la societe natioiiale et de 
1’unite de notre pays, que cette 
question soit decidee par une decla¬ 
ration precise et non equivoque h 
l’effet -que le Royaume-Uni n’a pas 
le droit constitutionnel d’impliquer 
le Canada comme belligerant dans 
une guerre et que le Canada a le 
droit constitutionnel de declarer sa 
neutralite dans une guerre oil le 
Royaume-Uni est engage, et que cet¬ 
te declaration de droit soit commu- 
niquee aux puissances etrangeres. 

Les ecoles d’aviation 

“Qu’il soit resolu: 

“Que les Canadiens de naissance 
expriment leur entiere approbation 
de 1’attitude prise par le premier 
ministre lorsqu’il a refuse au gou- 
vernement britannique la permis¬ 
sion d’etablir des ecoles d’aviation 
au Canada sous son propre contro- 
le, et le felicitent d’avoir agi ainsi 
alors qu’il savait que son geste lui 
attirerait des critiques severes dans 
es journaux imperialistes denues 
d’esprit canadien.” 


DIS DONC.VIEUX, 
AS-TU DEJA 
MANGE DES 
KELLOGG’S 
CORN FLAKES 
AVEC DES 
FRUITS! CA FAIT 
UN DEJEUNER 
EPATANTI 


TU NE 

M'APPRENDS 
R1EN —NOUS 
EN AVONS 
TOUS 

LES MATINS I 


MM. Lapointe et Roy a leur arrivee 



) NE SURPRISE 

vous attend si 
vous n’avez ja¬ 
mais mange des 
Kellogg’s Com 
Flakes, croqu- 
ants et dores, 
avec des fruits 
tranches, ou des 

fraises, ou des mures . . . Arroses de 
creme ou de lait, e’est un dejeuner de roi! 

Les Kellogg’s sont toujours prets a 
servir et frais comme au sortir du four. 
Chez tous les epiciers. Prepares 5- 
London par la Cie Kellogg. 

fjfiCfloygZt / 

AVEC DES FRUITS 


WAUCHOPE 

Nous avons eu les quarante lieu- 
res la semaine derniere. Les exer- 
cices furent tres bien suivies. M. le 
cure Ferland, de Storthoaks, chan- 
ta la messe d’ouverture et Mgr Bois, 
de St-Maurice de Belgarde clotura 
les ceremonies. De passage a cette 
occasion Mgr Theriault et l’abbe 
Foisy de Montmartre, MM. les cures 
Giguiere de Dumas et LI. Poirer de 
Benson. 

1 -.- 1 - -H ‘ f- a. , J- ; 

Dimanche dernier M. Toupin de 
Forget adressa la parole au parois- 
siens de langue francaise a l’occa- 
sion de la journee de l’A.C.F.C. Le 
Dr Roy, M. Escaravage de Regina et 
M. Cote de Montmartre, l’accompa- 
gnaient. Ils firent un court stage 
dans la paroisse. 

+ * * 

Les prix de francais sont arrives 
et seront distribues plus tard a une 
partie de cartes. 



Le Quebec... 

(Suite de la page 3) 

L’amcrique esi tin bloc el Que¬ 
bec est une de ses reserves, il ne 
saurait sans danger s’isoler dans 
l’eternelle mefiance et de meme 
qu’en France, il y a des provinces 
vigourcuses a forte personality en 
forte natality qui auraienl avanta- 
ge, au lieu de voir leur meilleurs 
esprits s’aigrir dans une mefiance 
decouragee devant une vie politi¬ 
que difficile, a prendre conscience 
de leur force et de leur pression. 
et de se jeter dans le vaste mouve- 
ment du monde moderne pour faire 
triompher leur mentality, de meme 
aujourd’hui, le Quebec a l’occa- 


sion dlentrer dans le grand-jen de 
l-’amerique du Nord et de le jouer 
a fond.” 


3S MORTS EN PALES 

TINE 

JERUSALEM, — Au ruoins 38 
personnes ont ete tuees, lundi der- 
-nier, lorsqu’une nouvelle explosion 
de violence eclata en Terre Sainte. 
Ce qui porte a 106 le nombre des 
morls depuis samedi dernier. 


—Madame, il n’y a plus de char- 
Don* a la cave. ^ 

— Mais pourquoi ne pas me l’a- 
voir dit avant? 

— Parce qu’avant, y en avail! 


Hon. Ernest Lapointe, ministre de la justice au Canada, et l’hon. Philippe Rov. ministre du Canada 
phofographie a leur arrivee a New-York, a bord do hampiain”. 


• • 
• • 


Annonces Ciassee* 


• * 


Lo paiement doit toujours accompagner la copie Sc Tatmonce; sinon 
elle ne sera pas iuseree. Minimum, 50 sous, par Insertion 
TARIF, ......---- --..—.... 2 sous par mot 


POSITION DI'.MAXDJ’i: 

Peisqnne ag-ee de :: 9 and avec 4 ans 
d experience desire une place dans 
till presbytere. Mile, Edna Arse¬ 
nault, St-Front, Sask. 


A, YEN.DUE 

I'X .1 OKI- AUTKL,& vendre, 8 pdg. de 
large 10 pds, haul, Tabernacle, trots 

.degr£-s. $35.00 coippjant, S’adresser 
au Patriote. Boite 8. 


lontinuera la fortifiaction commen-jmaritimes. On fortifier a le detroit ,cialions, lignes on societes colholi- 
cee il y a deux ans, des cotes cana- de Can so-et Sydney, Nouvelle,Ecos- 1 ques on! pris corps, folios- ] a 1 i« uc 
diennes. Jusqu’ici on s’est surtout se, de meme que Saint-Jean, Nou- j du . Sacre-Coeur. pour hommes %t 
occupe de la cote du Pacifique et iveau Brunswick. Les travaux 
bien qu’on completera les travaux I Canso eonsisteront-en'-fortifications 
entrepris en Colombie-Canadienne, I aux deux entreesidu d'efroit, A Syd- 
e’est maintenant l’intention du mi- { iiey et a ,Saint-J,emi-ies f6r-tifications 

assureront-la SKfc’nse des ports de 
mer. j 


mslere de pouvoir a la defense; de 
la cote de l’Atlantique., On s’occu- 
pera tout d’abord des provinces 




LA FORTIFICATION DES 
COTES CANADIENNES. 


DU COTE DE L’ATLANTIQUE, 
MAINTENANT 


OTTAWA, — Le ministere de la 
Defense nationale a annonce qu’il 


&v0hJux>ne c llf , k6’ r B uyA 

BIG CHIEF BEER 

HELPS THE WESTERN FARMER 

• Only Barley Malt 
made from selected 
Western Barley is 
used in the brewing 
of this famous Sask- 
a chewa n Beer ... 
That’s why BIG CHIEF 



Une belle manifestatfs®.... 


pour hommes et 

a I jeunes gens; la Ligue des cadets du 
Sacre-Coeur, pour les ccoliers; le 
cercle paroissial des Franco-Cana- 
diens; la Ligue-.des Enfants de Ma¬ 
rie, pour les jeunes lilies, les Dames 
de Ste-Anne; la Ligue des Femmes 
cathollques et, de fondation plus 
p.ecente, la Croisadc des jeunes ca- 
tholiques. 


(Suite de la page 4) ! 

LE R. P. BURNS, S.j. 

Le R. P. Burns, S.J., rccteur jfiu | 


Radville. S 
I’ccole SLOT 
separee. 
Dans’'la'js» 

College Campion de Regina, a Tui j ’' 11 ‘ mission 
m-errte Insiste sur l’esprit de bonne j 
entente qui regnait dans,la .parois-) 
se do, Radville^. et 11 s’-est ‘Rf- bait* j 
retix d’offrir a M. I’abhc Morissftlte i 
ses meilleures felicitations au nom 
de son college et de la Compagnie 
de Jesus. 

* * * 

TELEGRAMMES DE 


1 : ,i - — ■ 1 - 

sia n , a d i) 11 n i s t r .1 fi (Un , 
(ell.' devib t une ecple 

(Souris Valley rede¬ 
ad vi lie ■ progressa a- 


* * * 


BIOGRAPHIE DE M. 
L’ABBE MORISSETTE 

, A _ , M. l’abbe Morissqtte est.ne A Que- 

vee son pretre residant el devlat'Ia bev et fit ses dtudes classiques au 
belie et luema--paroisse (|ue awus-j sdminaire de Sherbrooke; ij pour- 
cpjinaijSsoiiS: . + -.p ..oolre -,de son u\-i-1 sfrivil ses etudes theolqgiques ’i 1'U- 
vaii a ltadyiljc, M.; 1’abbc Kujgpfter urVersite, College SLJoseph,' du 
assurait le service religieux a “Sou-! Nduveau-Brunswick. 
ris Valley et ^te-Colet!e. j 

Le 15 novembre 1925, M. l’abbe J. j ^ ordonne pretre le 6 juillet, 
A. Morjssette, cure de St-VicVor, 1^3, a Goaticooke, Quebec, par 
pres de Willqw-Bunch, succcdti ; Mon$eigneur Paul Laroquc, do 
M. Tabbe Kugener, coinme cure .f, 
la paroisse die. la Ste-Famille d< 


Rom.mi-; di;manm)|.; 

JE DE.MANDE UN; ROiVI.AlE de tan 
toi-ie frangaise mais pariant bien 
1 anglais, d age moyeji, sage, sobre. 
laborieux et conscientieux pour tra- 
, vail de ferttie, competent sur les 
; machines; .b- -n cHt-z soi a, 1’annCe e r 
peu d’ouvrag'e l’hiver. Iteponse im¬ 
mediate. S'adresser d, A. Lecler, 
Rosetown, Sask. 

SliRVA-Vli: 

OM DEMAND® une' seryante de 
langue frangaise, avec reeomman- 
dation. Adressez chez Dr J. B. 
Trudelle, 2839 Victoria . Avenue, 
Begina, Sask. 

Servante on semdteur 

ON DEMANDE une personne un pen 
(hornme; 1 ou; femme) pouv-ant 
cuisiner, propre,. pour rester avec. 
- uh vieillard. Bonne residence, a 
> -5 - minutes dd lAglige, 1 conditions' 
a-van ta'geusefe. Adressez-vous-- ;iu 
; Patriote de I’l-incy-AIbert, Boite 3. 


FORMES. DE CATECHISM E A 75c 
du 100; 500 pour $3,5,0; $5 le milla, 
au Patriote lie l’Ouest. 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $-6.,50 pour- 50 ; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 



L1VRES DE COMPTOm 
a validre au 

P.VTKIOT’E DE l.’Ol'EST 

cinq sote l’linite. 


INSTITT TRICE 

INSTITUTRICiE D-EAIANDEE pour 
l’eeoiler Ness 1 269'3, ih saittTre $5,50:00 
PUr anne,©, pour commencer la clas- 
so .iminediateinent,;Adpessez -au sec. 
■Ids. Gervais, VLeota. Sask. 


Sherbrooke. 
A 


FELICITATIONS 

ItT Hr?, ‘ a ? Le ‘ ranll , iI f,. U " A la demande du rcgrelte Mgi 
Plusieurs telegrammes de felici- ] M aci Vi |j e. D^ui ant^ quatr^ ans, a.3 ms-1 Mathieu, alors archeveque de Re- 

tions et de meilleurs voeux fu- ! tar de -. son prl^fcysseur il du s’oc- j gi na> m. 1’abbe vint dans ce diocese 

- 1 ■ ’ - Souri * Valle - v 1913, il y a 25 ans. De 1913 a 


Ste-Coleite 


fa 

rent lus pendant le banquet. Ces 
telegrammes avaient ete envoyes 
par Mgr Janssen, vicaire-general du 
diocese de Regina; M. l’abbe P. F. 

Hughes, cure de la cathedrale Sain- 
te-Marie de Regina; M. l’abhe Wil¬ 
helm, ancien desservant de plu¬ 
sieurs missions au slid de Radville, j une ^ es belles paroisses qui font 


- •» , i, , i 1915, il travailla a la paroisse St- 

Grace a son devouement et a son , Tosephj de Moose j De 1915 i. 
talent d organisation, la paroisse 1919j n remplit les fonctions de cu . 

continua 1 essor que lm avail donne I r6 & Kindersley, Sask. ou il batit 
ses premier pasteurs Sous sa di- lme dglise et lm pre sbytere. A son 
rection habile, Radville est devenue j d6part , n avail reussi a payer toute 


et par M. et Mme Jas. Cowden et 
de leur famille de Watrous. 

* * * 

LE CONCERT 


Les fetes jubilaires se sont term! 
nees, le lundi soir dans la salle Mt- ’ 
morial, par un concert sous la di¬ 
rection de M. Eldon Kimball. La[ 
salle etait remplie a pleine capacite. 
Le programme etait bilingue. Pen¬ 
dant le concert, une magnifique con¬ 
ference fut prononcee par M. 1’in- 
specteur J. P. Muller de Weyburn. 
Le conferencier avait pris pour ti- 
tre: “Notre tache de chaque jour.” 

* * * 

HISTORIOUE DE LA 

PAROISSE DE 
RADVILLE 

En 1907, Radville etait une mis¬ 
sion. M. l’abbe N. Nadeau, cure de 
Souris Valley, en fut le premier des¬ 
servant. 

Mais, bientot, ce hameau progres 
sa, avec la venue de colons- des 
fermiers vinr.ent s’etablir a de 
meure dans la region. Alors, il fal- 
lu songer a eriger une eglise assez 
vaste pour accommoder la pop-ula- 
tioH. M, l’abbe Nadeau avait besoin 
d’aide pour repondre aux besoin 
spirituels. de ces times. 

En 1913, M. l’abbe Prud’homme 
vint a Radville. La mission fut a- 
lors erigee en paroisse et sous la 
direction de ce pretre les travaux 
de construction d’une eglise furent 
commences. Mais il mourrut avant 
d’en voir la fin. 

i 


honneur a l’Eglise de l’Ouest. 

Il a reussi a diminuer de $3,870 
la dette de l’eglise qui se chiffrait a 
"17,000, et ceci en depit de la de¬ 
pression et de plusieurs mauvai- 
ses recoltes durant ces annees. 


A son invitation, plusieurs asso- 


la dette. Lors de son stage a Kin 
dersley, outre la paroisse, il avait 
charge de Sept missions. 

En 1919, M. l’abbe Morissette, fut 
nomme cure de la paroisse de St- 
Victor. Il demeura a ce poste jus- 
qu’en 1925, alors qui fut envoye a 
Radville, comme cure. 



A. M. Craig, President 


Le Patriot offre ses felicitations 
a la firme (raig Bi-os., a l’occasion 
son 33a anniversaire dans le 
- fcette firme marchande 


B. W. (BEN) HOESCHEN Monoger 


La meme annee, M. l’abbe Gen-1 
dron fut designe comme cure de la ; d< 
nouvelle paroisse. Il fit completer commerce - f eUe Ilrrae marchande 
l’eglise et fit batir un couvent. Il s ’ esl de velo lV 6e rapidement en Sas- 
demeura a Radville jusqu’en 1919 I batchewan e; en Alberta. Elle pos 
aiors qu il fut remplace par M. Tab- 


be Kugener. 


sede a Priipe-Albert un superbe 
magasin a rjyqns. Cette firme fut 
fondee a Vernjlion en 1905 par ses 
actuels proprUtair.es, J. A. M. Craig 


ont des magasins maintenant h 
Tiirtleford, Vermilion, Prince-Ai- 
bert et Nord Rattlcford. 

M. J. A. M. Craig attribue le suc- 
ccs de cette firme a la bonne geran- 
ce ? a I’lionnetete et aux soins ap- 
portes au service de la clientele. 

a : 

saire, 


’occasion de ce 33e anniver- 
le Magasin Craig offre cette 


De 1919-a 1925, M. 1’abbe Kuge- _ ^ _ 

ner se devoua au salut des ames de j de Prince-Albtt, et W. C. Craig, qui I semaine une veritable aubaine. 

1 \ 


TUBSONNEu • \ 

UOIO-IES: VOVLEZ-Vors enbr- 
CU j E7 ESSAV BZ Cornpi'mies OS- 
.TREN .tonique aux H U I T R E S 
'CIRUES pour vfte revigorer 1’or- 
ganisme dntier. Si non . enchantC- 
des resultats Au premier paquet 
fabric-ant remjbourse Son lias prix. 
Pas un son a risquer. Allez, ecri- 
> •'/ Pharmaoie Durivan -et toutes 
autres., bonnes -pharmacies. - ' 


-O.K.- 

RUBB£!R 

STAR 




PROMPT SERVICE 


LE PATRHOTJ3 DE.L’OUEST 
Agents- pour.: Eta.mpes de' cAoClt- 
choucs, plaques do Stencil,,ctampes 
en acier, boutons de celluloid ,et de 
tout , le-necessaire d'6tampes. 



MAGASIN DE SECONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE solliciterit la clientele 
de la. campagnje. Ils ont un assorti- 
ment complet de linge usag6 pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
sflrs, en venant en ville, d’aller chez 
.Davidner’s, 41 River St, Quest,, 


- NETTOYAGE A SEG. 

P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN- 
. ERS -fait tous les travaux' de het- 
toyage et de lavage il bon marche 
Coin 4e, ave et 9e rhe. Tel. 2208. 


TAXI 

HARRY’S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est 4 votre dis¬ 
position a Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la eampagno h 
toute heure du jour et de la nuit, 
T61. 225-5. 


NETTOYAGE A SEC 

BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage a. see, de repara¬ 
tions h des . prix modestes. 123-20e 
rue O. Saskatoon, ,141. 5588; 803 

Ave : Centrale,' Prince-Albert,, T61. 
.2424. 




Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPJRACTICIEN LICENSIE 
(Gradue de I’ccolo Palmer) 
Consultation et analyse gpiniijre 
gratuite 

s uite 2, audessus du magasin Manville 
Prince-Albert; Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPEGIAUISTE DES YETJX, OREIU- 
UES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans I’Edlflce Rowe 
Vis-il-vis le Bureau de posts... 
T616ph6ne 2170 Residence 355« 

PRINCE-ALBERT. SAS« 


HARRIS & NELSON 

Avoeats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tdl: S 518 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET : CEXRURGIEN - 
Rayon-X au bureau 

Tel:— Bureau 8175 - R4s. S195 

I Edifice Row* :—t Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL; 

DENTISTES 

Rayons X ft l’office 

Office 2773—TMephone—Res. 2772 
7 edifice MitcheH Prince-Albert 

DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite l Carre McDonald, audessus' de 
la pharmacio Liggett’s 

T61. 3286, demeure au Bliss Block. 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Ilnperittl Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN. 
(Electro-Thcrapie des amygdales) 
Bureau et residence - 5 Edif. Mitche 

Tel: 3528 Prince-Albert, Sas 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 octobre, 1938 


Courrier de la vie catholique 

ji-. . < —————— 

Les Etats-Unis seront-ils representes au Vatican. 


-Une decision de M. Roosevelt, au- 
torisee par un amendement qu’a re-*; 
cemment adopte le CongrAs ameri- 
cain, semble preparer une reprise, 
a plus ou moins longue echeance, 
des relations diplomatiques entre 
les Etats-Unis et le Vatican- 

D’apres les lois americaines, un 
document venant de l’etranger n’a 
de valeur officielle, aux Etats-Unis, 
devant l’administration ou les tri- 
bunaux, qu’autant qu’il est certifie 
par un agent consulate dependant 
de la secretairerie d’Etat a Wash¬ 
ington. Or, aucun agent de ce genre 
n’etant jusqu’A present accredite 
Aupres du Saint-siege, il en resul- 
tait que les documents emis par le 
Vatican netaient pas recevables de¬ 
vant les autorites civilles ameri¬ 
caines. « ; 

Mais, afin de remedier a cet etat 
de choses, et en vertu de l’amende- 
ment en question, M. Roosevelt a 
decrete que “jusqu’a ce que les 
Etats-Unis aient un consul regulier 
accredite & la cour pontificale, les 
pieces delivrees par le Vatican se- 
rtont rfedevables si elles sont visees 
p*ar un'agent consulaire 'americain 
en service a Rome”. 

A Washington on voit, dans cet 
evenement, un premier pas vers l’e- 
tablissement des relations diploma¬ 
tiques entre le Saint-Pere et le gou- 
vernement des Etats-Unis, bien qu’a 
la secretairerie d’Etat on ait decla¬ 
re qu’aticune mesure de ce genie 
n’Atait envisagee pour le moment. 


En effet, au temps du pouvoir 
temporel du Pape sur Rome, le gou- 
vernement americain fut reguliere- 
ment represente aupres des Etats 
pontificaux, pendant une periode 
de plus de vingt ans. 

Ce fut en 1848 que le premier mi- 
nistre des Etats-Unis fut envoye en 
cour de Rome. Quatre autres lui 
succedArent jusqU’au moment ou le 
Pape fut depossede de ses droits 
temporels. Le dernier diplomatei 
americain, Rufus King, fut nom- 
me par le president Lincoln en 
1863. 

Apres la signature des traites du 
Latran, en 1929, le bruit avait cou- 
ru, aux Etats-Unis, que, le Souve- 
rain Pontife ayant regagne ses 
pouvoirs de souverain temporel, il 
se pourrait que les Etats-Unis puis¬ 
sant erivisager de reprendre les re¬ 
lations diplomatiques. Ce bruit a- 
vait pris une consistance particu- 
liere, au cours de la premiere pre- 
Siderice d'e H. Roosevelt, a l’occa- 
sion d’une longue audience qui a- 
vait ete accordee, par Pie XI, au 
ministre des Postes amAricain, M. 
James A. Farley, qui est une des 
personnalites dirigeantes du parti 
democrate, grand ami du president 
et catholique de religion. 

(La Croix} 


LE PRESIDENT ROOSE¬ 
VELT ET LE TIERS- 
GRDRE 




THE 



est delicieux 
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LE CARDINAL MUNDE¬ 
LEIN LEGAT PAPAL 
A LA N.-ORLEANS 


Le Souverain Pontife a designe S. 
E. le cardinal Mundelein, de Chi¬ 
cago, comme legat papal au congres 
eucharistique national des Etats- 
Unis, qui se tiendra a la Nouvelle- 
Orleans du 17 au 20 octobre. 


Victor, en aidant monsieur a met- 
tre son paletot: 

— Si Madame m’envoie vous cher- 
cher, Monsieur, ou faut-il que je 
n’aille pas? 

* * * 

— Venez travailler demain. J’ai 
un tas d’ouvrage et ne trouve per- 
sonne pour le faire. 

— Impossible. Je dois prendre 
part a une parade de sans-travail. 


La mode a 10,000 pieds 


Les relations diplomatiques 
. sont interrompues depuis 
1870 


Si dans Favenir — et les catholi- 
ques americains e’sperent que ce se¬ 
ra bientot — les Etats-Unis en- 
voient un consul au Vatican, ce 
sera la premiere fois demiis p”':' 
de soixante-dix ans qu’ils renous- 
ront les relations diplomatiques a- 
vec le Saint-Siege. 


Toux inceasante! Sifflements et Etouffei.ients! 
Obteriez prompt soulagement en prenant lei 
Capsules RAZ-MAH de Templeton. Proeurez- 
reeAi vous-en une boite de 50p ou cc 

SI ctiez votre phafmacien, De-' 
OKA IUI1 mandez par lettre un echanullen 
GRATUIT a Templetons Limited. RA2-MAU, 
56 Colborne St., Toronto. 51. a 


A l’occasion du 80e anniversaire 
du sejour des Peres Franciscalns 
dans la vallee du Mississippi, une 
lettre de felicitations de la na-t du 
president est pubiAe dans la Fran¬ 
ciscan Herald, l’organe du Tiers- 
Ordre dans la province du Sacre- 
Coeur. 

“J’ai Fimpression, ecrit le 
^resident, que la gloire de 
1’Ordre franciscain, depuis sa 
fondation jusqu’A nos jours, se trou¬ 
ve dans son union etroite avec les 
antes, au . salut desquelles il tra- 
vaille. Celui qui imposa a ses com- 
pagnons de ne porter ni or ni ar¬ 
gent, et de n’avoir d’autre patrimoi- 
ne que la mendicite, a inscrit egale* 
ment dans sa regie que les freres 
devaient tbujoUrs “se rejouir dans 
le Seigneur”. 

C’est avec grand interet que j’ai 


appris que les Peres Franciscains 
vont celebrer le 80e anniversaire de 
leur sejour dans la vallee du Missis- 
sipi. Et c’est avec grand plaisir 
que je leur envoie, par l’interme- 
diaire du Franciscan Herald, mes 
cordiales felicitations et mes salu¬ 
tations empressees. J’espere que les 
Peres continueront 4 illustrer par 
leurs exemples les ideaux du “Po- 
verello d’Assise.” 



JUBILEE 

COFFEE 


JUBILEE 


iiBilli i 




“Perfex Sealed”, a 1’epreuve de l’humidite — la 
methode la plus eConomique d’empaqueter le 
cafe. Il y a plus de valeur dans le cafe et moins 
dans le paquet. Jouissez de son deJicieux arome 
sans augincnter votre budget de cafe. 

Coupon d’aohat dans chaque" paquet. 


Vendtr daps les dimensions suivantes: 1 lv. — 3 lvs, —. 5 lvs — 
10 ‘ivs'’Cartons. 5 lvs Chaudieres. 10 lvs Chaudieres creme: 

LA MEILLEURE VALEUR DE CAFE aujourd’hui 


LES FERMETURES D’EGLI- 
SES EN RUSSIE SOVIE- 
TIQUE 

La Ligue des sans-Dieu militants 
a presente de nouveaux proiets de 
fermeture d’eglises au gouverne- 
ment sovietique. 

Au cours du mois de juillet, sur 
la demande des sans-Dieu, 236 e- 
glises ont ete enlevees au culte pu¬ 
blic. Les athees mettent tout en oeu¬ 
vre pour obtenir la publication 
d’un decret decidant que les bati- 
ments qui peuvent etre utilises a 
des fins religieuses ne peuvent se 
trouver dans le voisinage d’ecoles 
de sanatoria et destitutions de 
charite publique. 

Les sans-Dieu voudraient aussi 
voir considerablement 61ev6 le 
nombre de fideles qui doit etre ras- 
sembl6 pour pouvoir presenter une 
requete en vue de constituer une 
communaute de croyants. 

Ce nombre est maintenant de 20. 
A l’avenir, 100 signatures seront 
n6cessaires pour une telle requete. 
De plus, les sans-Dieu exigent qu’- 
en cas de guerre toutes les dglises 
soient immediatement fermees, tan- 
dis que les pretres se verraient in- 
terdire tout apostolat. Tous les mi 
nistres des cultes devront, en cas 
do guerre, elre affectes immediate¬ 
ment au service arme. 


LE VIHe CONGRES EU¬ 
CHARISTIQUE DES 
ETATS-UNIS 


Le VIHe Congres national eu¬ 
charistique americain va avoir lieu 
du 16 au 20 octobre prochain, a 
Philadelphie. Les ceremonies se de- 
rquleront au stade municipal, qui 
peut contenir plus de 27,000 per- 
sonnes. 

Le 16gat du Pape sera regu dans 
une salle mv.nicipale, 1’Auditorium 
qui a ete retenue aussi pour les 
seances d’etudes. 

Le Congres clebutera par la com¬ 
munion generale des hommes le 16 
octobre. Le lendemain, reception 
du cardinal legat. Le 18, ouverture 
dii Congres par une messe solennel- 
le dans le stade; 1’apres-midi au- 
ront lieu, ensuite» une ceremonie 
speciale pour le qlerge dans la ca- 
thedrale Saint-Louis, puis une se- 
conde pour la foule des fideles, au 
stade encore. 

a mini. * 1 * * * 4 * * * * * * il j. i t'.'i -’."iifn* 


Nouvelles 


“Pour epargner des 
vies humaines et sau- 
ver la nation”, dit 
Syrovy 

“C’est le moment le plus dur 
de ma vie” -— “Des forces su- 
perieures nous ont mis dans 
1’obligation d’accepter cette 
solution” 


PRAGUE, — Le premier ministre 
de la Tchecoslovaquie, le general 
Jan Syrovy, a declare dans un 
discours transmis par radio a la na¬ 
tion qu’il a accepte l’accord de Mu¬ 
nich sur la question des Allemands 
des Sudetes “pour epargner des 
vies humaines et squver la nation”. 

“C’est le moment le plus dur de 
ma vie, dit-il. Des forces superieu- 
res nous ont mis dans l’obligation 
d’accepter cette solution... Nous 
avons adopte la seule ligne de con- 
duite possible et la nation sera d£- 
sormais plus forte et plus unie”. 


LES SUDETES ET LE 
UBERATEUR 


LA REFLEXION SUC 
CEDE A LA JUBI¬ 
LATION 


LONDRES, — La presse anglaise, 
qui s’est unie aux transports de 
jubilation de toute la population, 
alors que Chamberlain revenait de 
Munich avec un pacte de paix, 
commence maintenant a reflechir. 
Bien qu’elle se rejouisse de consta- 
ter que la Grande-Bretagne ait e- 
chappe aux horreurs de la guerre, 
elle se pose de nouveau la question: 
“Que nous reserve demain?” 


Le chancelier Hitler vient d’en- 
trer triomphalement, a la suite de 
l’armee, dans le pays des Sudetes. 
Il declara emphatiquement que ja¬ 
mais cette terre ne serait arrachee 
a l’Allemagne. Le chancelier invi- 
ta les Allemandes des Sudetes a em- 
boiter le pas dans la marche vers 
la gloire de la grande Allemagne de 
demain. 

Sur un parcours de 17 milles, de 
VVildenau a Eger, Hitler fut ac- 
clame comme un liberateur par des 
milliers de personnes, massees sur 
le chemin que suivit le chancelier. 



FRITZ YVEISSNEB, et “CHAD'’ CRANMER, deux alpinlstes ame¬ 
ricains, sont de veritables cartes de mode aux yeux de leurs compa- 
gnons du Club Alpiti. On les voit ici sur la mer de glaee de Colum¬ 
bia dans le pare national Jasper avec la corde et les crampons qui 
leur serviront a escalader Pun des pics avoisinants. — (Photo Ca- 
nadlen National). 


ELECTION d’un DELEGUE pour le “WHEAT POOL” 

AVIS. PUBLIC est iei donng que les nominations pour l’61ection 
d'un delfigufi pour repr&senter les’ actionnaires de la .Saskatchewan 
Co-operative Wheat Producers Limited dans chacun des sous-districts 
du ‘'Wheat Pool” de la Province seront regues alu Bureau Chef de la 
Compagnie, Wheat Pool Building, R-6gina, Saskatchewan, jusqu’a. et 
pas plus tard que 6 p.m. vendredi, le 28 octobre, 1938. 

Les qualifications d’un d616gug consistent d’avoir une part dans 
la Compagnie, et il doit aussi avoir sa residence dans le sous-district 
pc.uu lequel il est 61u, et il devrn, en pllus, avoir livrS tout grain com¬ 
mercial en sa possession par le moyen de la Compagnie po.ur une pS- 
riode de trois ans prSc^dant immgdiatement la date de son accepta¬ 
tion ,de nomimation comme candidat dans l’^lection d’un d61§gu6 
pourvu.qu’ill ait eu; du grain 9. livrer et qu’il pouvait se servir des moy- 
ens de la Compagnie pour sa livraison; mais tun dglggufe n’est pas dis- 
qualifife par le fait que ses devoirs comme dfil&giuS ou directeur le font 
r6sider en dehors des limites de son sous-district. 

'N’importe quels six actionnaires peuvent nommer un candidat 
cc.mme d&lSgufi; et n’importe quel nombre de candidate peuvent etre 
nommfs dans le mSme sous-district. Le consentement Scrit du can- 
didat doit accompagner la nomination. Cela peut se faire en remplis- 
:.unt et signant la declaration, sur la formte de nomination dans i’cs- 
pace pourviu. 

On peut ootenir les papiers de nomination du secretaire local 
de votre comite du “Wheat Pool”, ou, en ecrivant Bureau Chef de la 
Compagnie, Wheat Pool Building, 'Regina. 

Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 

BUREAU-CHEF — REGINA 
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PIERRE L’ERMITE 


L’Emprise 
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(Suite) 

XXXII 


Mais deja des scruples la repren- 
nent; si elle avait telegraphie trop 
vite et trop durement!... Qui sait 
si ce pauvre Bruno n’a pas regrette 
sa lettre aussitot ecrite?... Ponr 7 
quoi ne serait-ce pas un de ces ora- 
ges du coeur, qui passent avec les 
larmes, comme les orages de la ter¬ 
re avec la pluie,.., une crise doni 
Dieu se serf poiir feconder la terre 
des ames, comme les rafales qui 
torribent en ce moment augmentent 

1 ’ esperance des renouveaux 
de demain ;rr.. ? Et, dans ce 
cas, comme elle sera con- 
tente d’avoir, au moins, cache a 
tout le monde sa douleur et les ter- 
reurs folles qu’eile a fait naitrel.r 
La fete baissee sous les paquets 
d’eau que les arbres et le ciel s6- 
couent sans se lasser, la baronne 
descend done les Gueremaux, de- 
concertee par le caractere etrange 
de cet enfant, qui lui ressemble 
physiquement, mais n’a rien de son 
etre moral, de sa fierte, de son in- 
transigeance de race; c’est un fai- 
ble, un affectueux, et elle vient 
peut-etre d’exasperer une blessure 
au lieu de la guerhv.T Elle s’arrete 


encore en pleine route,,. se po- 
sa,nt tqujours la meme question..., 
inconsciente du deluge qui coule 
autour d’elle. 

— ... Non!... elle n’a pas eu 
tort. ... Il ne faut meme 
pas qu’eile discute ce qu’eile vient 
de telegraphier. .. Reflechir, c’est 
flechir ! . .. En discutant, on s’habi- 
tue a 1’impossible. Decidement. . . 
oui, elle a bien fait, et toute sa race 
applaudit en elle!... 

Et la baronne continue sa mar¬ 
che, trouvant sans cesse, dans le 
desir de se condamner, des raisons 
de s’absoudre. 

Quand elle arrive pres du cha¬ 
teau, et qu’au travers du rideau 
mouvant des arbres agites par Fora¬ 
ge, elle distingue les toits pointus 
des pavilions de l’entree, alors seu- 
lement tout l’etrange de ce retour 
insense lui apparait avec les dif- 
dicultes de le mener a bien jusqu’au 
bout; car, dans quelques instants, 
quand elle aura descendu davanta- 
ge, il faudra bien ouvrir la grille, 
passer devant les communs, tra¬ 
verser le parterre command^ par 
toutes les fenetres du chateau... 

D’avance, elle voit la figure ef- 
faree des domestiques.. Elle se 
rend compte qu’elle est defaite,li- 


vide que la pluie a colle ses che- 
veux blancs sur sa figure, que sa 
correction n’a jamais habitue son 
entourage a un tel spectacle, et que 
chacun va chercher la raison extra¬ 
ordinaire de cette course folle au 
travers d’une nature demontee. 

Arretee sur le terre-plein boueux 
des Gueremaux, a mi-edte de Fleu- 
rines, dominant tout son chateau 
dont les lignes severes se profilent 
a ses pieds, la baronne, toute petite 
chose perdue dans la grande tour- 
mente, cherche, comme une bete 
traquee par des yeux invisibles, le 
moyen de rentrer sans etre vue. 

Il y a precisement, au bout du po- 
tager, une petite porte basse que, 
par negligence, le iardinier laisse 
souvent ouverte pendant la semai- 
ne ... Si, par bonheur, elle n’etait 
pas fermee aujourd’hui? Coupant 
en droite ligne au travers de l’herbe 
mouillee, et dans la terre grasse oil 
clapotent ses bottines embourbees, 
la vieille chatelaine arrive enfin 
4 la porte, la pousse d’un geste im¬ 
patient. .. 

Elle est close!... 

Alors, le long du mur qui pen¬ 
dant des kilometres, s’etend au¬ 
tour de son pare, elle a comme une 
crise de desespoir, continuant sans 
but, marchant pour marcher dans 
les hautes orties qui bordent le fos¬ 
se..., car elle n’a pas la preten¬ 
tion de faire le tour de la propriete, 
ce qui d’ailleurs ne l’avancerait 4 
rien, puisqu’elle arriverait encore 
de l’aufre cote, devant la meme 
grille. Mais, Dieu est bon..., au 
moment ou elle va retourner, ne 
saehant plus du tout quel parti 
prendre, elle apercoit, presque ca¬ 


che sous un vieux tilleul, un pin|t u d e la volonte absolue de ne pas 
de mur qui s’est ecroule ces jours 
derniers, probablement 4 cause Jes 
pluies; par 14, une personne pent 
passer difficiiement sans dcute, 
mais enfin, au risque de s’eciaser 
les jambes dans les moellens qyi de¬ 
vaient sous elle, Mme de SainfAgil- 
bert arrive dans une petite allee 
perdue du pare... 

Alors, rasant les serres, 1/s ecu- 
ries, prenant, le parapluie ferme, 
les seritiers obscurs, grelotfinte de 
froid, ruisselante d’eau, :urexitee 
par l’approcbe du but, elleitteint a- 
fin le vestibule de l’aile iroite, se 
demandant touiours avec angoisse 


etre interrogee 

Mais, au travers de la porte qui 
separe les deux pieces, la jeune fil- 
le anxieuse suit, avec cette acuite 
particuliere qu’ont les aimants, tout 
ce qui se passe dans la chambre de 
sa tante... Elle entend le bruit de 
la fenetre qui s’ouvre, le parapluie 
qu’on met sans doute sur le bal- 
con pour qu’il n’inonde pas le ta¬ 
pis, le paquet de jupes mouillees 
qu’on jette flaquefloquantes dans le 
cabinet de toilette, les buches qu’on 
entasse dans la cheminee, et le 
bruit d’une masse lourde qui s’abat, 
terrassee, sur un prie-Dieu de bois 


si elle ne va trouver 14 qielque do- b ue Luce connait bien et qui sem¬ 
ble toujours crier sous le poids de 
la douleur humaine. L’oreille col- 
lee 4 la porte, dans une hesitation 
angoissante, la pauvre enfant se de¬ 
mande si elle doit respecter le si¬ 
lence voulu par sa tante, ou interve¬ 
ne quand meme dans cette crise 
inlerieure qu’eile devine effrayan- 
te, et tendant jusqu’4 les faire 6cla- 
ter les derniers ressorts de Fame 
humaine... 

— Tante... tante cherie...? 
murmure Luce au travers de la 
porte. 


mestique... — et il suffi d’un seul 

' pour jeter Falarme dins tout le 
chateau. .. Mais la mason est si- 
lencieuse. .. Seule, la ,'rande hor- 
loge de l’entree fait eitendre son 
tic-tac avec une regultrite mono¬ 
tone et un calme d’eteriite. 

Vivement, la baronns monte au 
premier oil se trouve ia chambre; 
elle 6touffe sur la moqiette epaisse 
le bruit de ses pas... Encore quel¬ 
ques secondes, et, saivee de tout 
regard indiscret, ell' sera enfin 
chez elle... quand, but 4 coup, la 
porte de Luce s’ouvrf, et la jeune 
fille apparait sur leseuil. defaite, 
elle aussi, les veux ougi» d’avoi.* 
pleure. . . 

A la vue de sa tane dont les ve- 
tements ruissellent, <ont le visage, 
bleui de froid, traiit une souf- 
france atroce, Luce ne trouve pas 
une parole- 4 dire. Failleurs, sans 
meme la regarder, rime de Saint- 
Agilbert entre dans sa chambre et 
s’enferme, indiquart par son att i- 


— Tante, avez-vous besoin de 
moi... 

— Je n’ai besoin de personnel... 
repond une voix dure. 

— ... Pas meme d’une amie qui 
pleurerait avec vous... ? 

Luce se pramene maintenant de 
long en large devant cette porte, 
prete 4 l’ouvrir au premier signal; 
mais, peu 4 peu, le bruit va s’affai- 


blissant... Elle devine que sa tan¬ 
te se couche, et dans son coeur 
elle en est lieureuse... 

Mais quelle n’est pas sa surprise, 
trois lieures apres, au moment de 
diner, de voir la baronne, tres pale 
dans sa robe de chambre, descen- 
dre d’un pas qui veut rester ferme. 

Sans hesiter, et sans aucune ma¬ 
nifestation de tendresse exterieure 
uniquement comme quelqu’un qui 
veut, savoir, Luce, dans l’escalier, 
et avant de pouvoir etre entendue 
par les bonnes, arrete sa tante, et, 
la regardant bien en face: 

— Une question... une seule, 
tante, est-ce 4 cause de moi?. .. 

Quelques secondes sans rien dire, 
luttant contre elle-meme, la baron¬ 
ne considere sa niece, l’embrasse, 
puis, la renvoyant d’un geste pres¬ 
que brutal: 

Non!... va. .. ce n’est pas 4 cau¬ 
se de toi!.. .• 

— Je ne veux pas savoir autre 
chose, dit simplement Luce. 

— Merci... je te supplie, ne m’en 
demande jamais davantage!... 

Oh! soyez tranquille, je com- 
prends et je respecte... 

Toutes deux entrent alors dans la 
salle .4 manger. 

Le repas est lugubre, malgrd la 
bonne volonte de chacune; on sent 
que le malheur plane sur la mai- 
son..., que la tristesse enchape les 
ames de son lourd manteau de 
plomb, et que les coeurs saignent 
derriere la mince facade des ba- 
nalites voulues. 

Apres le diner, vite expedie, Luce dit 
affectueusement bonsoir A sa tante; 
elle espere et redoute tout 4 la fois 
l’explosion des confidences; elle les 


desire pour la baronne, car le vieux 
proverbe de nos peres reste tou¬ 

jours vrai: “A raconter ses maux, 
on les soulage”, surtout quand on 
les dit, non pas 4 ia curiosite des 
gens du monde, mais 4 la sollicitu- 
de 4mue de vrais amis... Elle la 

craint pourtant, cette confidence, 
estimant qu’il serait bien difficile 

4 sa nature droite de ne pas pren¬ 

dre position dans la question, et 

d’attriser encore par sa franchise 

Fame endolorie de la pauvre mfere. 

D’ailleurs, sa crainte ne dure pas 

longtemps; Mme de Saint-Agilbert 
monte l’escalier en silence et rentre 
chez elle, sans parler autrement 
que par un baiser mouille de lar¬ 
mes. 

Luce se promAne maintenant de 
dans ce grand chateau, sur lequel 
grincent desesperement les girouet- 
tes affolees des toits; elle remonte 
l’escalier avec une impression de 
solitude qu’eile n’a jamais connue. 
Evidemment, le coup qui a fait 
chanceler la baronne part de Bru¬ 
no et il a du etre rude. Apres avoir 
abandonne le chateau, le comte doit 
en aspirer A distance toute la vie; 

il en fut la radieuse esperance, il 
en devient le mauvais genie... 

Et autour d’elle, dans ce noir 
strie par les eclairs de la tempete 
finissante, la ieune fille semble voir 
une menace s’allumer aux murs du 
chateau.. quelque chose comme le 
Mane!... Thecel!... Phares!.. qui 
marque les maisons du signe de la 
malediction divine, et supprime 
line race que la foi et l’accomplis- 
sement de son devoir social ne pro- 
tegent plus!... 

(A suivre.) 
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Billet de Josette 


A I’henre des refraichissements, 
apres le bridge la conversation s’o- 
rienta sur le sujet des inodes. 

Les messieurs semblaient salis- 
faits de ce que la coupe de tears 
habits snbit pen de variations, ce 
qui teur pcrmettait, affirma fun 
d'eux, de les porter presque jusqu’a 

Insure sans cependant etre de¬ 
modes. Et it jeta an coup d’oeil a 
sa jeune femme, si jolie, qn’il Ini 
pardonne de si bien s’habilter. . . et 
de ne pas porter les me me robes 
hop sonvent. 

Les modes feminines, assurement, 
ne possedent pas le don de Vimmua- 
bilite — et j’allais dire: tant mieux! 
Elrenner robe et chapeau, c’est re- 


COMBATTEZ le 
RHUMATISME 

Le Rhumatisme est souvent cause par Tacide 
urique qui se trouve dans le sang. Cette 
impurete du sang devrait etre eiiminee par 
les reins. Si les reins manquent a leur 
fonction et quel’exces d’acide urique persiste, 
cela provoque 1’irritation des muscles et des 
articulations et cause des douleurs atroces. 
Preparez-vous a eviter le Rhumatisme en 
maintenant vos Reins en bon etat Prenez 
des Pilules Dodd pour les Reins—remede 
favori depuis plus d’un demi-siecle. I06F 

Pilules Dodd pour le Rein 


jouissaiit; le cotnplexe d"inferiority 
ne nous aborde pas, ce jonr-la. L’une 
a cte jusqa’a dire que le plus sur 
mogen d’oublier les tracas de la 
fournee, c’etaits d’alley aii maga- 
sin se choisir un costume neuf. 

Et avec quelle merveilleuse et 
etonnant elasticity nos gouts se 
transforment et s’adaptent anx de- 
crets de la mode. Les couturiers 
allongent ou raccourcissent nos ju 
pes, leur donnent de I’ampleur ou 
les rendent plus etroites, nos gouts 
versa!iles sont toujours ravis du 
cliangement. 

L’ennui naitrait de Vuniformite; 
c’est Id line verite vieille comme la 
terre. 

Et le sexe mascnlin est-il vrai- 
ment au-dessus de ces puerilites? 
J’ai pourtant vu percer un air d’as- 
surance inqccoufjume chez certains 
messieurs qui portaient un habit 
neuf. 

Apres tout, c’est heureux pour 
nous, pauvres humains, que nous 
puissions momentanement nous in- 
teresser a de jolis riens. II y a tant 
de serieux dans la vie! 

La conversation deriva sur cer¬ 
tains costumes de plage, qui de- 
vraient choquer I’oeil le moins es- 
thetique. 

Une mere disait a sa fille: “A ta 






Qui Peut 
Contribuer ? 

PAR DES ABONNEMENTS OU PAR DES 
DONS 

qui seront affectes a des abonnes pauvres 

A L’ACHAT d’un 
CHAR DE PAPIER 
au Prix de $1500.00 

QUI DOIT ETRE PAYE DTCI AU 30 OCT. 

1938 

EN PAYANT COMPTANT AVANT LE 30 
OCTOBRE NOUS EPARGNONS $500.00 

Qui Peut Contribuer? 

NOUS PUBLIONS CI-DESSOUS LA LISTE 
DES CONTRIBUTIONS: 

DEJA RECU .—.. _ $398 25 

M. Emile Dupuis, Hoey, Sask. . 4.00 

M. Pierre Beaulieu, Zenon-Park, Sask. £.17 

Hospice Beaulieu, Mutrie, Sask. . 4.10 

M. Lucien Forseille, Duck-Lake, Sask. j... 2.00 

M. Dumont LePage, Vonda, Sask.... 1.00 

RR. SS. de la Presentation, Prince-Albert, Sask. 4.00 

M. l’abbe D. N. Gamache, Iberville, Quebec. ... 2.00 

M. Jean Gueguen, Lac Vert, Sask..... 2.00 

R. P. Adrien, O.F.M., Montreal, Quebec .,. 4.00 

M. E. F. Viens, Crystal Springs, Sask. 2.00 

M. E. St-Arnaud, Gravelbourg, Salsk.. .50 H 

M. Henri Pellerin, Albertville, Sask... 2.00 

M. Napoleon, Boulanger, North Battleford, Sask. i . 2.00 

M. Rom. Leblanc, Domremy, Sask.j.... 1.90 

M. P. M. Agaesse, Domremy, Sask.---. 1.90 

M. Henri LeBlanc, Domremy, Sask.j.. 1.90 

M. Nap. LeBlanc, Domremy, Sask.,. 1.90 

M. Albert Rousseau, Prince-Albert, Sask.. 2.00 

Bechard Freres,Sedley, Sask....,... 9.60 

M. Louis Picray, Ponteix, Sask... 2.00 

M. Theo. Rudulier, St-Brieux, Saisk... 4.00 

RR. PP. Oblats, Winnipeg, Man.*.j.. 4.00 


* REMERCIEMENTS 

Nous avons deja re<;u assez de contributions pour payer les 
frais de transport de notre char de papier ($400.16); le prix 
total etait de $1500.00; il nous reste done encore $1100.00 a 
payer. Les contributions entrent genereusement et nous re- 
mercions nos bienfaiteurs. Plusieurs ont ajoute un montant 
sur leur abonnement. D’autres qui sont abonnes a vie ont voulu 
faire leur part. Par exemple, les freres Bechard de S'edley ont 
contribue $9.60 cette semaine. Cependant, si seulement tous 
nos abonnes payaient leur abonnement lorsqu’il est du, notre 
char de papier serait paye et il nous en resterait amplement, 
avec l’epargne que nous ferions sur le paiement comptant de 
notre dette, pour acheter des services interessants pour le 
journal pour une annee entiere. 11 reste encore plusieurs se- 
maines pour nous aider a t conclure ce beau marche. Esperons 
que la liste des contributions ira en augmentant chaque se- 
maine. 


place, je ne reconnaitrais, meme 
pas d’un saint, ces jeunes gens, aux 
trois-quarts nus, que tu croises”. 
Car, its ne se contentent pas du dos 
nu, ils portent le costume d’Adam 
jiisqu’d la ceinture. On les prendrait 
pour des Africains ■— les paiens — 
car ceux qui ont regn les lumieres 
de VEvangile se vetent modeste- 
ment. 

De meme .qu’il serait ridicule de 
porter une robe de soiree, le matin, 
d la cuisine, de meme aussi les cos¬ 
tumes de bain, de sport, ou de 
plage — tout en supposant qu’ils 
soient dans les homes de la saine 
raison et de la deceiice — ne peu- 
vent se porter partout. 

Certaines fillettes croient chic de 
se promener en ville, le dos nu et 
la jape au-dessus des genoux. 

De nos jours oii Von fail manger 
les enfants en comptant les calories 
et en mesurant les vitamtnes, il est 
devenu de mode de les vetir d 
peine. Les vivifiants fayons d’i ( 
soleil penetreraient pourtant sous 
une etoffe legere. 

Inconsciemment, ils prennent 
I’habitude de se voir sommairement 
vetus et, en grandissant, tous les 
“deshabilles” leur semblent bons.. 

Je suis convaincu, dit M. B., que 
la discussion avait semble interes- 
ser, que mes fils ne voudraient pas 
porter la jupe, et je me suis maintes 
fois demande ponrqnoi tant de jeu¬ 
nes filles aiment d se faire voir 
p or tant le pantaloh; et presque tou- 
jours, ce sont justement celles qui 
ont deja des allures masculines que 
le costume accentue davantage. El¬ 
ies y gagneraient pourtant en cher- 
chant plutot d acquerir le charme 
feminin que les hommes admirent 
encore, qnoi qu’on en dise. 

L’hotesse reprit: “Le retour des 
falbalas, des collets montant aux 
oreilles, des crinolines, des robes d 
traine, n’est pas desirable. Sous cer¬ 
tains rapports, nos robes sont plus 
sensees que celles d’autrefois; leur 
longueur raisonnable permet Vat- 
sance du mouvement elles ne ra- 
massent pas les microbes de la rue, 
et la coup des vetements s’accorde 
davantage aux lois de Vhygiene, el 
procure le confort.” 

Mais les femmes de chaque epo- 
que ne se croient-elles pas toujours 
mieux habillees que leurs devan- 
cidres? 

Le coup de minuit mit fin a nos 
echanges d’opinions sur ce sujet 
toujours d’actualite: la mode; mais 
tous ont convent! qn’il etait facile 
de concilier Velegance et le bon 
gout d la decence. 

JOSETTE RAYMOND 


Foyers vides 


La lachete. — Encore une vice 
tueur d’enfants. 

On invente inille pretextes pour 
se derober au grand devoir de la 
maternite: On est pauvre, on est 
faible, on se trouve un tas de bo- 
bos, des malaises facheux qui pour- 
raient bien occasionner cela. Je ne 
parle pas des mondaines, toutes ces 
theatreuses qui ont peur de leur 
teint, de leur gorge, de leur taille, 
femmes indignes et jouisseuses qui 
preferent leurs parties de plaisirs 
leurs autos et leur peau a la joie 
plus fiere et plus noble d’avoir des 
enfants. 

Oh! ces femmes laches, ces fem¬ 
mes qui ne pensent qu’a elle-me- 
mes, creatures sans amour ni de- 
vouement comme on devrait leur 
jeter le mepris a la face, comme 
on devrait les montrer du doigt, ces 
renieuses des grands devoirs! Qu’- 


est-ce que cela vlent faire dans un 
pays? Le pourrir. Arriere ces inu- 
lilit^s, ces steriles! La femme ne 
vaut que par l’enfant. Honneur a la 
femme qui a des enfants. 

Le pays demande des hommes 
pour l’industrie, le commerce, l’a- 
griculture; voici mes enfants. 

Le pays demande des intelligen¬ 
ces pour les arts, les sciences, pour 
la grandeur de son nom: voici mes 
enfants. 

Le pays reclame des soldats, des 
pretres, des religieuses: voici' mes 
enfants. 

Ah! l’orgueil d’une mere qui sait 
donner ainsi de ses fils ou de ses 
filles, et comme elle est grandement 
consolee! 

Elle a fait oeuvre bonne et utile, 
tous les gens de coeur la glorifient 
et Dieu la benit. S. J. 


Influence des femmes 


Le foyer domestique, ce centre 
aime ou rayonne tout le bonheur de 
la maison, existerait-il si une fem¬ 
me n’etait la pour entretenir sa 
flamme? Sans maitresse du logis, 
l’atre semble froid et desert. L’oeil 
qui dirige tout, la, yoix qui coqcilie, 
la main qui guerit, le sourire qui 
egaye, le coeur qui console, qui 
rend la force aux malheureux, ou 
sont-ils lorsque la fqmme est absen¬ 
ce? Qu’est devenue 1’aine de la vie 
de famille? 

Voyez la jeune fille soigner la 
vieillesse de ses parents infirmes 
et rendre au pere, a son declin, les 
tendres soins qu’enfant elle rece 
vait de sa m6re. Ses eharmes com- 
mencent-ils a s’epanouir? elle ap- 
prend que son sourire est une re¬ 
compense et elle l’afccorde aux loua- 
bles efforts, au merite d’un frere 
ou d’un fiance; soj^ regard, plein 
de tendresse, leur .gnsigne le che- 
min du devoir qu’elle salt leur ren¬ 
dre plus facile et plus doux. 

Epouse, c’est son amour qui fon- 
de le logis, ou seule elle peut entre¬ 
tenir le bien-etre et la paix. Les 
biens qu’amasse le travail energi- 
que de l’homme, c’est la main, a la 
fois prudente et liberale, de la fem¬ 
me qui les repand et les menage. 


Elle sait economiser pour donner. 

Son affection rayonne sans cesse 
sans s’epuiser jamais. Pour instrui- 
re l’enfant, elle rajeunit son intelli¬ 
gence; elle stimule les vertus de 
l’adolescent; elle apporte a l’hom¬ 
me l’appui de sa patience et de sa 
douceur; elle le soutient dans ses 
decouragements, lui fait supporter 
l’injustice et adoucit pour lui jus- 
qu’a l’aiguillon du remords; car 
tout mortel peut faillir. 

Ce que l’homme acquiert, c’est la 
femme qui le conserve, parce qu’el¬ 
le l’aime; ce qu’il construit, elle 
1’orne, elle l’embellit, parce qu’elle 
l’aime; lorsqu’il punit, elle pardon¬ 
ne, toujours fiddle a sa mission de 
tendresse et d’amour. 

La religion chretienne a consa- 
cre dans la mere de l’Homme-Dieu 
un admirable symbole de toutes les 
vertus qu’elle demande a la fem¬ 
me: purete, prudence, fidelite, sages- 
se, devouement, piti6. Qu’elle soit 
le salut des infirmes, le refuge des 
pecheurs ou la consolatrice des af- 
fliges, tous ces attraits, toute sa 
force, tout son pouvoir se resume 
dans ce seul mot des Grecs: CHA- 
RIS! qui veut dire a la fois grace et 
charite. 


Robe jaquette 
chemisette 



Robe jaquette, chemisette, qui 
fournit une occasion de varier votre 
apparence. Une nouveaute — Ray¬ 
on crepe, avec satin brillant ou 
blanc. Grandeurs pour jeunes filles 
de 12, 14, 16, 18 et 20 ans: 30, 32, 
34, 38 et 40 pouces pour le buste. 

E'nvoyez 25 sous au Patriote et 
vous recevrez le patron ci-haut de- 
crit. 


PAULETTE VA AUX EXTEMES 

MoHsieur —- Cela fait toujours 
plaisir a une femme quand on lui 
dit qu’elle ressemble a une fleur. 

Paulette — Mais, papa, quand la 
fleur est une gueule-de-loup. 



IT 

“La saison d’automne est plus 
qu'nne aiitre exquise?’ ; 

* * » 

GELEE DE CERISES SAUVAGES 
(“Choke Cherries”) 

Il est impossible de faire de la 
gelee de cerises, 5 moins d’y ajou- 
ter des fruits acides tels: pommes 
vertes, pommettes, pembina, ata- 
cas, etc, a defaut, essayez la me- 
thode suivante, qui donne d’excel- 
lents resultats: 

Faites bouillir les cerises jusqu’5 
ce qu’elles soient teildres, ecrasez- 
les, coulez-les. 

Pour 4 tasses de jus obtenu 

3 1-2 tasses de sucre 

1 euiller 5 the d’acide tartarique 

Faites bouillir vivCment 15 a 20 
minutes. Pour eprouver la consis- 
tance de la gel6e, soulevez la euiller 
et si deux gouttes se jbignent, la 
gelee est a point. On dit qu’une 
euiller k soupe de vinaigre peut 
remplacer 1’acide tartarique. 

* * * 

GELEE DE CENELLES 

Bouillir les fruits a l’eau douce, 
ecraser et couler. Pour chaque tas- 
se de jus, 3-4 tasse de sucre, faire 
bouillir jusqu’a la consitance d’un 
sirop epais. 

* * * 

SIROP DE BOUTONS DE ROSES 


tement 1 heure, en brassant souvent 
pour eviter que c?a colie au fond, 

* * * 

CONSERVES DE PETIT BLEUETS 
DE JARDIN, APPELES: 

“Sunberries”, huckleberries”, 
“wonderberries”. 

4 tasses de sucre 
4 tasses d’eau 

Faites bouillir vivement en si¬ 
rop epais, versez-y 4 tasses de fruits 
cuisez 20 minutes, mettez en pots 
bien fermes. 

* * * 

COMPOTE DE CITRONILLES 

Pelez les citronilles, eoupez en 
morceaux de 1 pouce carr6, recou- 
vrez d’eau, faites cuire jusqu’5 ten- 
dre; ecrasez en bouillie, ajoutez 3-4 
tasse de sucre pour chaque tasse 
de puree, mettez au fourneau dans 
un vaissau couvert, faites r6duire 
toute la nuit, k feu doux, au matin, 
la compote sera d’un beau brun do- 
re et d^licieuse 4 souhait. 

* * * 

MARMELADE DE MELONS 


Les melons haches et meles au 
jus de cerises, quantites egale de 
sucre et reduits a la consistance 
d’une gelee, font une excellente mar- 
melade,on peut varier en ajoutant 
Se fait de la meme maniere que soit de la rhubarbe, du pembina, 

etc. 


la gelee de cenelles. On peut meler 
les deux fruits, y ajouter des cerises, 
du pembina, des atacas au gout. 

* * * 

CONFITURE DE CERISES DE 
TERRE (“ground cherries”) 

Enlevez l’enveloppe, lavez les 
fruits a l’eau chaude pour oter le 
gofit amer et gommeux. Taillez les 
fruits en quatre; jetez-les dans un 
sirop bouillant, ainsi prepare: 1 tas¬ 
se d’eau, 1 tasse de sucre pour cha¬ 
que tasse de fruits; on peut ajouter 
des ecorces de citron ou d’orange. 
faites cuire 20 minutes, mettez en 
pots bien bouches. 

* * * 

JAM DE CASSIS 
4 tasses de cassis 

4 tasses de rhubarbe finement ha- 
chee 

4 tasses de citronejle, passee au 
moulin a viande 
8 tasses de sucre 
Partir a feu doux et cuire len- 


* * * 

CONSERVATION DES FRUITS 

On peut conserver les fruits sans 
sucre, on n’aura qu’a les suorer, 
au moment de s’en servir. Remplir 
les pots a conserves de fruits bien 
laves; steriliser a la vapeur une heu¬ 
re, s’assurer que les couvercles fer¬ 
ment parfaitement. 

La rhubarbe exige encore moins 
de preparation, lavez et eoupez les 
tiges de 1 pouce de longueur, rem- 
plissez les pots, ajoutez de l’eau 
froide jusqu’au bord, fermez bien. 
C’est tout. 

On peut encore conserver les pe- 
tits fruits, les petit pois, en les fai- 
sant secher au soleil et au grand 
air, entre deux “Screens”, places 
l’un sur l’autre et disposes sur des 
poteaux, afin que Pair circule libre- 
ment dessus et en-dessous. On bras- 
se les fruits chaque jour. Lorsqu’ils 
sont completement secs, on les en- 
ferme dans des sacs ou des'' boites 


qu’on place dans un endroit sec. 

* * * 

CONCOMBRES A L’ANETH 
“Dill Pickle” 

Des concombres de moyenne 
grosseur ranges dans des pots, avec 
des branches d’aneth, recouvrir en- 
tierement du melange suivant. 

1 tasse vinaigre 
1-2 tasse sel 

2 tasses d’eau. 

* + * 

CORNICHONS SUCRES 
“Sweet Pickle” 

1 gall vinaigre 

1 tasse sel 

2 lbs. sucre brun 
1-4 lb. moutarde. 

1-4 lb. epices rondes melangees 
“pickling spices” 

1 once saccharine. 

Dans un grand pot de gres, pr6- 
parez d’avance les cornichons cou¬ 
pes en petits morceaux, les choux- 
fleurs, les oignons, versez-y le me¬ 
lange, brassez chaque jour, pendant 
10 jours, mettez ensuite dans des 
pots a conserves. 

* * * 

CHOUCROUTE 

Hachez les choux, empillez dans 
un pot de gres, avec 1 tasse de sel, 
1-2 euiller k the d’anis pour cha¬ 
que gallon de choux, pressez au pi- 
lon jusqu’a ce que le tout soit une 
masse compacte et que le jus recou- 
vre la surface, couvrez d’une large 
assiette avec un gros caillou com¬ 
me pesee. S’il se formait une mous¬ 
se blanche a la surface, enlevez-Ia 
et ajoutez plus de saumure, si c’est 
necessaire. 

* * * 

Le persil, la sauge, la sarriette, 
la menthe, les feuilles de celeri doi- 
vent etre seches, moulus et mis en 
bocal separement. 

♦ + ♦ 

Quelques plants de persil, de ci- 
boulette et de cresson rentr6s main- 
tenant fourniront un bon assaison- 
nement et une jolie garniture pour 
vos plats d’hiver. 

• * * 

SOUPE VERTE 

Quand toute la recolte sera ren- 
tree faites encore une fois le tour 
de votre potager, vous trouverez 
ici et 15 quelques plantes tardives, 
quelques feuilles, et tiges de 16- 
gumes. Lavez bien, hachez au mou¬ 
lin a viande; mettez en pots, stere- 
lisez 1 heure. A l’hiver, vous n’au- 
rez qu’5 ajouter a un bouillon cette 
puree verte, qui vous rappelera les 
bonnes soupes printanieres. 

* * * 

“Que faites-vous au temps chaud”? 
s’inquidrent I’abeille et la fourmi. 

— “Comme vous, . mesdames, 
nous faisons des conserves, ne vous 
deplaise. 

Afin que la bise etant venue, 

On ne soit pas trop depourvue.” 

La vieille Menagfere 



CHAMPIGNON DU 
PORRIGO — CachS 
dans les renvois dps 
cuves, ce champignon 
peut infecter votre 
Iinge et menacer la 
8ant6 de votre famille. 


CE dangereux 

ENNEMI 

se cache dans les 
renvois des cuves 


La Lessive Gillett 
detache les matieres 
coll antes ... emporte 
la salete! 

D EBARRASSEZ les ren¬ 
vois d’eau des matures 
visqueuses qui y adherent. Pour 
cela, versez-y chaque semaine 
de la Lessive Pure en Flocons 
Gillett—pleine force. Ce puis¬ 
sant nettoyeur enleve les gras¬ 
ses, tient les cuves propres et 
degage les renvois d’eau. Il en¬ 
leve aussi les taches dans les 
bols de cabinet. N’abime ni 
l’email ni la plomberie. 

La Lessive Gillett en solu¬ 
tion* facilite beaucoup tous les 
travaux de nettoyage. Achetez- 
en une bolte aujourd’hui 
meme, chez 
votre epicier, et 
epargnez-vous 
du travail. 


*Ne faites jamais dis- 
soudre la lessive dans 
l’eau chaude. L’ac- 
tion de la lessive elle- 
mt’me rechauffe l’eau. 



L’oncle John etait en train d’allu- 
mer sa pipe quand sa femme Maria 
l’interpelle: 

—Dis done, John, ne sais-tu pas 


Fabrication canadienne 


BROCHURETTE GRATUITE —La 

brochurette de la Lessive Gillett sug- 
gCre des douzaines de moyens de sim¬ 
plifier le travail 5 l’aid'e de ce puissant 
nettoyeur. Demandez-en une copie 5 
la Standard Brands Ltd., Fraser Ave. 
& Liberty St., Toronto, Ont. 


que dimanche prochain sera le 
vingt-cinquieme anniversaire de no¬ 
tre mariage? 

— Vraiment, Maria, et puis apres? 

—Mais, repond Maria, je pense 
que nous devrions tuer deux poules. 

—Mais, ma femme, r6plique John, 
pourquoi rendre ces deux bestioles 
responsables de ce qui est arrive il 
y a vingt-cinq ans? 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote Indus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 




HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1.50 et plug 
Taux sp6ciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

T61. 2 6 9 0 ^ entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 
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College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAI5 DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a l’Univeraite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue frangaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberates. 

DATE D’ENTREE: le 19 septembre 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

e * * « 

FORGET, SASK. 

Les RR. Soeurs 
Croix 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * * 


* ® * * 


de Notre-Dame 
dans le deuil 


de la 


Les Soeurs de Notre-Dame de la 
Croix de Forget,Sask., viennent de 
iaire une perte douloureuse. Lem 
jeune Soeur Marie Madeleine de la 
Croix, dans le monde Thelma Hu- 
seby, a ete rappelee a Dieu a 1’age 
de 23 ans, Hindi, 2(5 septembre, a- 
pres une courte maladie. 

Nee d’une famille profondement 
c iretienne, elle avait puise des le 
barceau, pres de sa pieuse mere, les 
principes de foi et de generosite au 
service du bon Dieu, qui Font ca- 
racterise durant toute sa vie. Elle 
fit ses premieres etudes dans diffe- 
rentes ecoles et enfin, a l’age de 12 
ans, elle entrait au Pensionnat de 
Forget. Du Pensionnat, elle passa 


Faitcs disparaitre les 



DISTRIBUTION 

FRANCAIS 


DES PRIX DI 


thies a la famille ainsi eprouvee. 

* * * 

RETRAITE AU GRAND SEMINAI- 
RE ET AU COLLEGE 

La rentree des classes est ton- 
jours accompagnee d’une retraite 
dans ces institutions. Cette annee 
e’est le R. P. Lemieux, O.M.I., qui 
est appele a faire mediter les clercs 
et les collegiens sur les grandes 
verites. La retraite commenga sa¬ 
llied! soir, 1 octobre au seminaire 
pour se cloturer mercredi; et de 
mercredi jusqu’a samedi au col¬ 
lege. 


Agent! vendeurs: Harold F. Ritchie » Co., 

Limited, Toronto. 7,r 



au Noviciat des qu’elle eut atteint 
l’age canonique et prit le saint ha¬ 
bit, le 2 fevrier 1930. 

Nature ardente, ante de feu, elle 
se donna au bon Dieu sans partage 
el n’eut plus des lors qu’un desir; 
se sanctifier et faire du bien au 
tour d’elle. Ses superieures et ses 
soeurs peuvent lui rendre le temoi- 
gnage qu’elle les a toujours edifices 
par son esprit d’obeissanee, d’hu- 
miilte et de charite, son devoue- 
ment a sa famille religieuse et son 
abnegation. Elle avait un talent re- 
marquable pour instruire les cn- 
fants, les atiirer vers le bon Dieu. 
leur faire aimer et pratiquer la 
verlu. Aupres de ces petiles antes 
elle a fait un apostolat magilifique 
soit a Forget, soil a Estevan oil j 
elle a enseigne pendant plusieurs < 
annees. Elle se donnait surtout a 
l’oeuvre des catechismes de vacan- 
ces. Elle s’est devouee beaucoup, et 
elle s’est eteinte a la fleur de l’age, 
sa couronne etant prete. On peut di¬ 
re que comme Sainte Therese de 
l’Enfant Jesus,, en peu de temps, el¬ 
le a fourni tine longue carriere. 

La paroisse de Forget s’est as- 
sociee sympathiquement au deuil 
de la famille et du Couvent en fai- 
sant a la jeune Soeur des funerail¬ 
les splendides: messe, diacre et sous- 
diacre. Officiant, le Rev. P. Michel, 
diacre, le Rev. P. Richard, sous-dia- 
cre; le Rev. P. Girard; rnaitre de ce- 
remonie et predicateur, le Rev. P. 
Lachapelle. 

Les porteurs: MM. Jean Decide!, 
Jean Taillon, Leon Richard, Albert 
Coderre, Aime Hudon, Wilfrid Co¬ 
derre. Porteuses des rubans: Patri¬ 
cia Marini, Dorothy Probe, Dorothy 
Ciocea, Yvonne Raunet. 

On remarquait dans l’assistance 
Mme Arthur Cormier, de Mazenod, 


pour un voyage dans la province 
de Quebec; elle se rendra jusqu’a 
Amqui. 

* * ❖ 

EN VISITE 

Chez M. Edmond Perras, M. et 
Mme Adolphe Beaupre, parents de 
Mme Perras: M. et Mme H. Parent, 
et sa soeur, Mile Lucienne Beaupre, 
tous de Dunrea, Man. 

* * * 

M. et Mine Maurice Ecarnot, de 
Gouverneur, chez M. P. Goulet. 


Dimanche, 25 septembre, eut lieu 
au couvent la distribution annucl- 
le des prix de franpais, sous la pre- 
sidence de monsieur l’abbe Morin 
representant Mgr Maillard, cure de 
la paroisse. Le programme musical 
et les quelques saynetes surtout par 
le petit conservatoire “les Bids son¬ 
nets” fut fort goute de tout le mon- 
dc. II est merveilleux de voir a 
quels resultats en arrivent les re- 
ligieuses de l'ecole publique avee 
nos enfants. Nombreux furent les 
prix distribues. Puis vinrent les dis¬ 
cours. 

Monsieur le docteur Beaudoin 
nous donna en style chatie quelques 
apercus sur le resultat obtenu par 
l’Association: 2,500 eleves ont pris 
part aux examens de franpais cette 
: annee et une enquete fevele que 
les eleves diplomes par l’A.C.F.C. 
parlent actuellement inieux que la 
majorite de leurs parents. M. le 
Docteur Beaudoin se di! redevable 
aux RR. PP. Oblats pour son edu¬ 
cation qu’il reput au Juniorat de Sl- 
Boniface; redevable voire meme 
aussi aux reverendes Meres du Cou¬ 
vent de Gravelbourg, responsable:. 
de l’educaiion de celle qu’il devait 
choisir pour epouse! 

Monsieur Alcime Bouvier de Mey- 
ronne, officier regional bien connu, 
causa quelque divertissement dans 
la salle en tenant M. Bonneau res¬ 
ponsable de l’avoir mis sur la liste 
des orateurs et surtout immediate- 
ment apres M. le docteur Beaudoin. 
Cependant M. Bouvier ge montra 
hardi combaitant. Nous avions dans 
sa personne, le representant de cet¬ 
te legion de peres de famille qui, 
dans l’ombre et sans bruit, menent la 
lutte concrete au fond de nos com- 
pagnes pour obtenir que nos en- 
fants aprennent un peu de cate- 
chisme et parlent un peu de fran- 


„ , . , , „„„ cais. Honneur a ces humbles soule 

Sask. mere de la detunte, ainsi que v 


sa soeur, Mme A. E. 

Detroit Lakes, Minn., accompagnee 
de son mari, le Dr Sprafka. Deux 
soeurs, Mmes E. A. Pannier de Chi¬ 
cago et A. W. Alexander de Frank 
fort, Indiana, r.insi qu’un frere, M. 
Raymond Forcier aussi de Frank¬ 
fort, n’avaient pas pu s’y rendre. 

La famille de la defunte se joint 
aux Religieuses de Forget pour re- 
mercier chaleureusement tous cenx 
qui ont contribue a rehausser la 
ceremonie et ont pris part au deuil 
qui vient de les frapper. 


Sprafkq de vellrs P^^e! M. Bouvier rendit 
temoignage aux religieuses de ce 


La North Star Lumber Co. Ltd. 




ffi une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 



Centuries 'Jiadition L lYia(ie a Di^elence! 

boast is that ‘Bohemian sells on its merit and 
merits its sales'. 

Bohemian 

TME PRINCE ALBERT BREWERIES L1MITE3 


Centuries ago the fame of Bohemian beer was 
known to the outside world. Today the full 
flower of that noble brew is personified in 
Bohemian Style Lager, known anti enjoyed by 
thousands throughout the province. We invite 
you to taste Bohemian Style Lage»-, knowing 
that its inimitable flavor, robust yet delicate, 
will win you to its following. Our proudest 


qu’elles nous donnaient non seule- 
ment des instifutrices mais de 
vraies meres chretiennes. De plus 
il faudrait que tant de nos Defies as- 
sislent a une soiree comme celle- 
Ja pour etre conquis a l’idee que 
l’on obtient quelque chose on fait 
de fransais dans la province. 

Monsieur Bonneau, avocat et pro- 
urietaire de “L’Etoile de Gravel¬ 
bourg”, nous entretint sur les droits 
du francais tels que con’tenus dans 
l’Acle de Quebec et l’Acte Britan- 
nique de l’Amerique du Nord. Nos 
reglements scolaires son! a 1’encon- 
tre de l’esprit conlenu dans ces 
lois. Monsieur Bonneau est presi¬ 
dent de district dans l’A.C.F.C. 

En dernier lieu, M. l’abbe S. Mo¬ 
rin, chancelier du diocese ei presi¬ 
dent de la soiree se fit aimable cen- 
seur. En effet, pour beaucoup, leur 
aclion en faveur du frangais com¬ 
mence et finit le iour de Dollard ou 
de la distribution des prix. Come- 
die ou tragedie? Dans la vie puhli- 
que, voire a la maison, on ne sou- 
levera pas une paille pour s’aider a 
demeurer francais et seconder les 
chefs qui font du journalisme ou 
de l’educalion. II faut etre catholi- 
que d’abord, e’est-a-dire dinner la 
premiere place a la religion, mais 
ensuite e’est noire devoir de trans- 
meltre a nos enfants la culfure fran- 
caise qui, ail Canada, est tome im- 
pregnee de ce catholicisme. Peut- 
etre, ajouta M. l’abbe Morin, cette 
faihlesse de plusieurs devant la 
question francaise est-elle due a ce 
que nous ignorons noire histoire. 
Trop souvent nos manuels scolai¬ 
res nous monirent notre histoire 
sous un jour faux. D’ ou notre man¬ 
que de fierle. N’y aurait-il pas mov- 
en que l’assodiation fasse quelque 
chose sur ce point? 

FUNERAILLES DE MONSIEUR 
LOUIS DUEL 

Lundi, 26 septembre avait lieu les 
funerailles de M. Louis Huel. Le 
personnel et les eleves de toutes 


M. Jules Aime Couture, employe 
civil au Parlement a Regina unis- 
sait sa destinee a Mile Marguerite 
Nogue, garde-malade dipldmee de 
Moose-Jaw. 

* * # 

Le 26, M. Nicolas du Manitoba ?i 
Mile Juliette Masse de Ferland, 
Sask. 

* * 

Mme Veuve Pierre Chagnon de 
Ste-Rosalie, P. Q. el Mile Gabriel le 
Chagnon de Nashua, N. H. sont en 
visile chez Mme Leo Fauchon. 

* * 

Mme C. Fauchon est allee pas¬ 
ser quelque temps en visile chez 
sa fille Mme Thomas Binnette, a 
Ponteix. 

* * * 

M. et Mme Leo Fauchon, ainsi 
que M. et Mme Thomas Fauchon 
etaient en visile a Ponteix. 

ifc * * 

M. et Mine Jos. Chabot, Yvette 
Alfred et Noella sont alles recon 
duire leur fille Yvelle au Couvent 
ii Gravelbourg. 

JK 5k 5*c 

MM. l’abbe Gerard Couture, Ad¬ 
rien -Chabol et Rosario Morin sont 
parti pour le Seminaire de Gravel¬ 
bourg. Ces deux derniers ont pris la 
soutane le 2f septembre. Nos felici¬ 
tations, cl nos voeux de perseve¬ 
rance! 

1 * •* 

M. et Mme M. Pepin du Sud Da¬ 
kota sont en visile chez leurs pa¬ 
rents, M. Mireault Lacoursiere et 
Fauchon. 

**-;*•'* 

Mile Yvette de Fair Montain est 
envisite chez sa soeur Mme Charles 
H. Fournier. 

ijt * 

M. et Mme Aristide Fournier nin- 
si que M. et Mine Avila Chabot e- 
iaient a Gravelbourg dernierement. 

>|c 

Mile Bertha Lacasse est partie 
pour le convent a I afleche. 

5fc lb >< 

Mme Foriunat Dion est souf- 
frante depuis quelcmes temps. Nos 
meilleurs voeux de prompt retnblis- 
sement. 

* * * 

Les recoltes son finies les fer- 
meirs ont ete decus; beaucoup de 
paille, mais peu de grain et la qua- 
lite est pauvre. 


JOURNEE D’ACilON 
CATHOLSQUE 

Le 18 septembre avait lieu la 
.Tournee d’Action Catholique en no¬ 
tre paroisse, M. labbe J. Branch 
vint precher un beau sermon a la 
grand’messe paroissiale. Puis 1’of- 
fice termine, il reunit de nouveau les 
parents et leur parla de la presse 
catholique. Comme resultat, plii- 
sieurs abonnements furent payes 
aux journaux catholi(|ues du dio 
cese. 

* * * 

JOURNEE DE L’A.C.F.C. 

Le dimanche suivant, 25, e’etait 
la Journee de l’Associafion Catholi- 
<|iie franco-Canadienne. Le confc- 
rencier design* par l’A.C.F.C. pour 
venir rechauffer le patriotisme des 
Franco-Canadiens de Mazenod et 
de Palmer etait M. Ie docteur Mau¬ 
rice Gravel. Il adressa la parole a 
notre petit cercle en Peglise St-Oli- 
vier de Palmer, apres la grand’mes¬ 
se, et tous Fecouterent avec plaisir 
et attention. Plusieurs offrandes fu¬ 
rent ensuite perches par Mile Ma¬ 
rie Bourree, secretaire du Comite 
local, en faveur de cette belle oeu¬ 
vre du frangais dans POuest. 

% * 

Mort de Soeur Marie 
Madeleine 



HABITS 


de 


Worsted Importe 

Dans les styles et les fabriques les 
plus chics de la saison. 



PANTALONS EN PLUS 

$ 4.50 


FAIT-A-LA-MAIN 
VEUT JUSTE DIRE 
CELA 


Les collets, les revers, les epaules, 
lea devants d’habits .... l’appa- 
rence et le confort juste du pan¬ 
talon . . . ces choses ne sont pas “a 
peu pres”. Ils sont faits-a la-main 
poor votre satisfaction dans chaque 
habit Ralph Miller que vous portez. 

Voyez les nouveaux modeles a re¬ 
vers simple et double maiiUenant 
sur l’etalage. 



RALPH MILLER LTD. 



Prince-Albert. 


Marcelin. Chez M. Nap. Ranger, 
Mme Pat. Delisle d’Edmonton, M. 
et Mme A. Ranger de Big River. 



Le 23 septembre, la mort enlevait 
a l’affection des siens, M. Auguste 
Desire de Tremaudin, ii Page de 98 
ans et 7 mois. Le del-unt etait con- 
sidere comme le premier colon de 
Montmartre, ayant piris une terre 
en juin 1893, et reside, presque con- 
tinuellement ici depuis. C’est avec 
peine que nous voyons disparaitre 
ce citoyen affable et cultive, vrai 
type du Francais et du soldat. 11 e- 
tait un veteran de la guerre de 1870, 
et ses memoires, surtout depuis ie 
commencement de la Colonic, ont 
ete ecrites et consignees dans ses li- 
vres. Un grand nombre de person- 
nes accompagnerent an cimetiere 
la depouille mortelle de ce citoyen 
respecie. La messe de requiem fut 
chantee, ludi, le 26 sepl. par Mon- 
seigneur Theriault, un ami du de¬ 
fun t. i 

11 laissje dans le deuil quatre Gi¬ 
les: Mme Clis. Ecarnot, de Mont¬ 
martre; Anna, cliez les filles de la 
Sagesse, de Parame, France; Mme 
Frs. Ecarnot, et Mile Jeanne, de 
Montmartre; un fils, Desire, Fran- 
gois d.e LePas, Manitoba, qui assis- 
terent aux funerailles; de nombreux 
petits^enfants, et plusieurs arrieres 
petits-enfants, auxquels nous of- 
frous no* sinceres condoleances. 

De nombreuses offrandes et mar¬ 
ques de sympathies furent offertes 
aux families Ecarnots et De Tre- 
les institutions s’y trouvaient repre- maudin qui, par la voix du Patriote, 


Mme Arthur Cormier a eu la 
douleur d’apprendre lundi, le 26 
sep., la mort de sa fille, Soeur Marie 
Madeleine de la Croix, survenue la 
veille au couvent St-Joseph de For¬ 
get. 

La jeune et zelee religieuse avait 
enseigne le catechisme durant line 
semaine en notre paroisse, le mois 
dernier, avec une compagne la Rev. 
Soeur Marie Bernadine. Elle laisse 
le meilleur souvenir. Nos plus vivos 
sympathies vont a la famille de cet¬ 
te vaillante petite Soeur et a sa 
communaute. 

* * * 

Banquet des Dames c3e FAute? 

Mercredi, le 28 sept., il y avait 
dans l’apres-midi reunion des Da¬ 
mes de FAutel de Mazenod chez 
Mme W. -Seemann, secretaire. Elies 
y deciderent d’avoir leur banquet 
annuel pour l’eglise mercredi, le 19 
octobre, au soir, dans la grande sal¬ 
le du village. 

-f- *!• * 

Les Dames dc FAutel de Palmer 
viennent de choisir comme dale du 
banquet annuel de celle mission, 
mercredi, le 12 octobre. 


Mme F. Balcombe est retournee 
ii son ecole de Barrie Lake; Mile 
Therese Dinefle, a l’ecole de Prud’- 
homme. Mile Lucille Grise, MM. 
Laurent Labrecque et Rolland Ray¬ 
mond sont an couvent de Notre-Da¬ 
me du Sacre-Coeur de Prud’liom- 
me; 51. Daniel Le Naour, a l’ecole 
separee de Vonda; M. Roger Le 
Naour est a l’Universite d’Edmon- 
lon. 

* * * 

M. F. Poisson est relourne dans 
sa famille a Albertville. 

* * * 

Miles Helene Moyen et Denise 
Hilbert travaillent a l’hopital St- 
Paul de Saskatoon. 

* * 

M. Robert Moyen, Mile Marie 
Jeanne Moyen, Mme veuve Jos. Di- 
nelle sont malades ii l’hopital de 
Saskatoon. Nous leur souhaitons ui, 
prompt retablissement. 

* * ^ 

NAISSANCE: 

A. M. et Mme Leon Bussiere, un 
gargon baptise sous les noms de 
Joseph, Frangois, Conrad. Parrain 
et marraine: 51. et Mme Jules Chali- 
four, oncle et tante de l’enfant. 


sentes. Les collegiens diriges par le 
B. P. Lize et accompagnes a 1’orgue 
par le B. P. Lemieux chanterent la 
messe. Toute la paroisse s’associait 
visiblement ii ce deuil. Le defunt a- 
vait soixante ans passes. Il la'isse 
quatre enfants: Gaston et Germaine 
(Mme Henri Cormier) Ions deux 
residant a Montreal; Irene et Roger 
de Gravelbourg qui retournerent a 
Montreal avec leur frere pt soeur 
aines venus assister aux obseques 
de leur pere. Nos profondes sympa- 


expriment leur plus sincere gra¬ 
titude aux genereux donaleurs. 

* * * 

Le souper annuel, donne par la 
societe de<5 Dames de l’Autel, a eu 
lieu le 25 septembre, et a reuni 
plus de 500 personnes. Il 'renporta 
un vrai siiccies, tant au point de vue 
financier et qu’au service des ta¬ 
bles. Les paroisses environnantes e- 

taient largernent representees. 

* 

Mme Octave Theriault est partie 


Spiritwood 


Les quarante-heures 

Les quarante-heures eurent lieu 
ici les 18, 19 et 20 septembre, au 
milieu d’un grand concours de fi- 
deles. M. l’abbe Girouard, cure de 
Richard, en fut le predicateur. Sa 
parole chaude ef sincere sut tou¬ 
cher bien des limes. C’est dire que 
51. l’abbe Girouard fut beaucoup ap- 
precj,e. 

* * * 

En tournee 

Notre cure, M. l’abbe Burrell, est 
en tournee de conferences dans le 
nord. Grand admirateur du mouve- 
ment d’Antigonish, il voudrait Tim- 
planter dans toutes les paroisses. 

* * * 

EN VISITE 

En visile chez M. Albert Bour¬ 
geois, le Dr Lavoie et son epouse, 
de lTIe-a-la-Crosse. M. le Dr La¬ 
voie, a part sa medecine, s’occupe 
de l’histoire des anciens forts de la 
compagnie de la Baie d‘Hudson. 

* * * 

De passage au presbytere: M. 
l’abbe Paradis, cure de Laventure; 
le Dr Lavoie, M. Dugdale de Win¬ 
nipeg, M. Smith de Regina. 

* * « 

Les hommes se preparent a com- 
mencer leurs classes du soir, mer¬ 
credi, le 5 octobre. On y etudiera 
surtout les Caisses populaires et 
leur fonctionnement. Depuis plu¬ 
sieurs mois, les cercles d’etude etu- 
dient le mouvement cooperatif 
d’Antigonish. 

* * * 

En visite chez M. Louis Vey, sa 
mere, M. et Mme Raymond Besettt 
de Bonne 5Iadone* Chez M. Gerard 
Charlebois, sa mere et son pere de 


Apres avoir passe quelques jours 
It l’hopital de Saskatoon, Norbert 
LePage, jeune fils de 5r. et Mme Du- 
ment LePage, est revenu en bonne 
voie de guerison. 

* * * 

51. D. LeNaour de St-Denis esL ve- 
nu suivre ses cours It l’ecole si‘pa- 
ree de Vonda, sous la direction des 
Soeurs de la Providence. 

* * * 

Nous avions 1& semaine derniere 
la visite a Vonda de M. Georges 
Bouchard de Ste-Anne de la Poca- 
tiere, Que. M. Bouchard est pro- 
fesseur a l’Ecole d’Agriculture de 
Ste-Anne et membre du parlement 
federal pour le comic de Kamouras- 
ka. M. Bouchard a fait presque le 
but de sa vie la restauration des 
arts domestiques et l’amelioration 
de la vie rurale. C’est un artiste et 
un auteur de renom et sa visite nous 
a cause tin grand plaisir et nous a 
fait du bien. 


A 


51. Henri Detillienx est parti 
pour continuer ses etudes au col¬ 
lege d’Edmonton. 

.u 

M. et Mme Joseph Hamoline etaient 
les botes dernierement de Mmt 
Card et leur belle-fille, Mme Ar- 
mand Hamoline de Domremy. 

* * * 

Mme Pierre Blain de Mattes est 
venue passer quelques iours a Von¬ 
da avec sa fille Raymonde. 


NOTTS PxVTtLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’ach&te 
dans une pharmacie 

- PHARMACIE 

Bamford 

• 

En face du maqasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


BUREAUX DE CREDII 
EN ALBERTA 


_ EDMONTON, — Le premier mi 
nislro Aberhart a annonce la crea 
lion de bureaux de credit dans tor 
te la province. Ceux qui ont u 
compte courant dans les bureau 
de credit de la province pourrori 
obtenir un escompte sur les mat 
chandises qu’ils achetent, au moye 
d’un boni qui leur sera donne pa 
la succursale du tresor. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortinuent et prix 
tres moderes* 

MORGAN’S 

Avenue CentraJe Prince-Albert 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Alberti 
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